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Schlnz, Michel & O"
PLACE 3DTJ FOIRŒ1

Immense choix de

I «le l'article ordinaire an pins fin
T amboms, Trompette», Canons-, Fusils, Drapeaux, Fanopliei et Costumes

I 
militaires. Curasses. Soldats de plomb. Beaucoup de nouveautés : Guerre
anglo-boer, combats de Mars-la-Tour, Gravelotte, Orléans. '

Pompiers estampés.
Grand choix de poupées, très belles séries. *
Bébés Jumeau.
Bébés celiu'old. Bébés à ressort, marchant sans appui.
Poussettes, Halles, Trousseaux de poupées.

I 

Chambre3 de poupées et Meubles, à la pièce ou en assortiments complets.
Lits et Berceaux , garnis et non garnis. Lavabos.
Boites de constructions de tous genres, en pierre et en bois.
Jeux Frœbol. Jeux de société.
Outils pr menuiserie, découpage, ouvrages en fer, ouvrages avec clous, etc.
Grand choix d'animaux, peau et bols.
Attelagis, Eourles, Ménageries , Métairies.

! Déjeuners et Dîners pour fillettes, grande variété.
Potagers, Cuisines et accessoires. Bouilloires suspendues.
Epiceries et Magasins de tous prix.
Lanternes magiques, Cinématographes.
Jouets à ressorts et à vapeur : Trains, Bateaux, Moteurs et accessoires.
Nouveauté : Torpilleurs plongeant automatiquement sous l'eau.

\ Phonographes st rouleaux enregistrés et vierges.
Billards et Tivolis de tous genres.
Tirs de salon : Eurêka, Champion, Olympique , Oméga.
Imprimeries, Pianos, Machines à coudre.
Chars a sable, à échelles, brouettes, vélocipèdes.
Glisses et Patins.
Jeux da Tonneau , Croquet, Tennis, Bauohes, Quilles, etc.
Appareils gymnastiques, Escarpolettes, eto. Appareils Sandow.
Spécialités de la maison : Chemins de fer et accessoires , Poupées

de tous genres.
• Superbe chois de garnitures pour arbres de Noël.
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On trouvera du

VOL-AU-V ENT
prêt à l'emporté, depuis un franc, les mardi, jeudi et samedi, chez

Gh. B0UR QU.N , pâtissier, Orand' rue
390 TÉLÉPHOI Œ 390

¦88? —'- = — gÇ

1 EÏR1IS — . IRIIS 1
$M Grand cliorx: d.e ^Jt M E U B L E S !
-rVC* cn tons genres e. 0. MU

1 TAPIS • JCJgOLEUM |
w* Salles de Ventes ^O

«Sf? 21, faubourg du lac IVEUCHATEt 2 !, faulounj du Lac j^y

J MES C©lf PLETS !
T pour T

O sont Cj
Q les plus avantagez t
m car étant d'une élégance et d'une bienfaclurc inconnues fgj
m jusqu 'à ce jo ur, en cheviot , buxkins , en laine pei gnée , m,
jj " bleus ou noirs môme croisés, ne se pay< nl que 25, 27, w
O 30 et 35 fi ancs. G
B NOUVEAUTÉS CRÉPON Eï DIAGONAL , croisé et non H
X croisé , au prix de 30, 33 et 35 fiancs. JE

T @e £°ecoB¥s.Tïas «aM€l45, T

Ê 19 - Rue de l'Hôpital - 19 @
Ç Prière de bien faire attention m numéro Ê
] h " â^ la mmm et aia mm. ' .' Â

M.©çTOL n© navrai* et g^aracl ehtoix pour l'hiver* . j
SSO modèle® «de eonîeeïiîoins d'jteiver. -- Cifeoix B
unique.

IbToires et Co-u.le-u.rs

Mantes Bretonnes . . 1' T" .longueur i50 cm. S
Paletots sa® s . . B . . . . „ j  \ 30 * I
Cols et MaM.es &®s Pyrénées, D 50 ai00 » i

I 

Mantes .astrakan Moires . . . » 60 à !  20 » ||
^•••••«•••««•••«•«•«ososaesoteooi* •••••e«9co«a9«e®ee9««®996se®9«e««o M

I CORSAGES BLOUSES I..J JUPONS CHAUDS | I
! de 3.80 & a m t,. f 1 la 

 ̂Sfïlf , Jariété ! §
@9©3©©®8©»eo®®®9®s«»©©s©;S9«<s©Qe9se8> «•8ess©©©©©©©©»©©e©oe©ec©©s«©09©©©

Nouveau |» |J| U !R K OIR E 8 C[sclx suPerbe 1
p ouv Dames â Enf ants m

en 3BTMia.xicli.or5 s, parures, tours cle cou avec ou.
sans têtes. M

®&- COLLECTION S"CT I=> E3ISBE ^@

Soulager en une heure, guérir en une nuit,
tel est le miracle opéré chaque année un mil-
lion de fois par la célèbre Pastille Poncelet.
Ce remède merveilleux, le plus prompt, le plus
radical, le plus populaire et le plus scientifique,
guérit et prévient infailliblement Rhume, Bron-
chite, Coqueluche, Oppression, Mal de gorge et
toutes les affections hivernales. Interrogez ceux
qui l'ont employé.

11 est prouvé que l'emploi de la célèbre
Pastille Poncelet met à l'abri de la grippe,
de l'inlluenza et de toutes les affections épidé-
miques.

Les Artistes de l'Opéra de Paris
Monsieur,

Nous nous p laisons à reconnaître, tout en
accusant réception de votre envoi , que les Pas-
tilles Em Poncelet sont excellentes et qu'elles
peuvent rendre les plus grands services à tous
ceux qui exercent des p rof essions où la voix
joue un rôle prépondérant Nous en reconnais '
sons l'entière efficacité et nous sommes heureux
de vous l'attester par le présent certificat.

G. FéQUI, A. LECONTE, V. Duc, de
l'Opéra ; ALB. SALéZA , FERDINAND RAY-
NAL, RUBULL, artistes de l'Opéra; AL.
DE SARIADE, de l'Opéra, professeur de
chant ; M. HéGLON-SENILLIERA, P. DEL-
MAS , de l'Opéra ; H. DBPEYRON, de
l'Opéra.

Si vous voulez la guérison, exigez bien la
véritable Pastille Poncelet avec signature
Em. Poncelet, gravée et imprimée. — Refusez
ce qui, par intérêt, vous serait offert en rem-
placen.ent. 1 fr. 50 la boite de 100 pastilles,
de quoi se traiter tout un hiver. — Dans toutes
les pharmacies du monde. 33992

Dépôt général : F. Vhlmann - Eyraud,
Genève, et Porcelet, Estavayer.

Il sera fait, comms i@s années
précédentes, pendant le mois de
décembre, is fort escompte sur
tons les achats an. comptant. Ce
qui reste en confections de la
saison sera vendu à très bas
pris.
=- COUPONS -̂

BOUILLE - (ME - ANTHRACITE
BRIQUETTES DE LIGNITE

Coke de la Ruhr peur ch auffage cintrai

Chez V- Reutter Fils
14. RUE DU BASSIN, 14 — Téléphone 170

BOUCHERIE 6RJN
Spécialité

d'agneaux de prés-salés
Bois Bûohé

en cercles et par stères
Souille, Goks, Anthracite belge,

Briquettes et Charbon do f oyatrd.

J STAllfPEftda «91 m îlir W i£fi
Rue du Seyon 20. — Usine mécanique

Gare J.-S.
Prompte livraison à domicile

PRIX MODÉRÉS
Télép3a.o3a.« 1T* 3-S-&

JRVniSW^ S i! en fonte> à vendre, faute
1 UIH llr>ttU de place. — S'adr. Paria*
Fleuri, Terreaux 6.

SALLE Dl ¥ElfE
Scl-aae "3:

A vendre une grande quantité de lits
neufe et d'occasion, canapés-lits, fauteuils,
divans, chaises, armoires à 1 et 2 portes,
commodes, lavabos, secrétaires, buffets de
service, guéridons, fumeuses , étagères,
régulateurs, glaces et potagers.

On se charge de réparations de meu-
bles en tous genres.

Se recommande,
Samnel REflTTBCH.

û.ow*»1» tirai Milanais
Au magasin de Comestibles

SE INET FILS
Rue des Epancheurs, 8

ANNONCES DE VENTE

Maison d'habitation
j A VENDRE

A vendre, au-dessus de la ville, une
maison d'habitalion neuve, renfermant
trois logements. Prix: 33,000 francs. Rap-
port 6 °/0 environ S'adresser à

l'Agence agricole et viticole
JAMES DE REYNIER

NeuchAtel

MAISON A VENDEE
à Bevaix

A vendre, de gré à gré, une maison
comprenant un logement : rural, jardin et
dépendances. Située au centre du village,
elle conviendrait pour tout commerce.

S'adresser à M. Henri Gaille, Bevaix.

VENTES AUX ENCHÈRES

COMME DE CORTAILLOD

VMTE de EOIS
Mercredi 4 décembre 1901, la

commune de Gortaillod vendra par voie
, d'enchères publiques, les produits suivants :

172 billons sapin et pesse bois de
service,

88 stères sapin bois de feu,
2 demi-toises rondins pour échalas,

! 19 poteaux de chêne et les branches
de la coupe.

Rendez-vous à 9 heures du matin, au
pied de la forêt.

Gortaillod, le 29 novembre 1901.
Conseil communal.

(Atten tion!
PÛMES dëcÔHSEHVES

depuis 3 fr. 50 la mesure

Châtaignes à 4 fr. la mesure
Oignons à 2 fr. la mesure,

POMMES DE TEfiSE EABLT
à 1 fr. 30 la mesure

Conserves, Pois, Haricots, Tomates
l'e marque, à très bas prix

VOLAILLE de BfiESSE, à 1 fr. 25 il lirre
BEAUX LIÈVRES , à 75 c. la livre

Mont-d'or, petits fromages crème
Se recommande, Vve BONNOT.

Télépla.oaa.e 554 

VIN ROUGS DO ïBSSIN
garanti pur jus de raisins, 17 fr. les 100
litres, port dû contre remboursement —
Morgantl frères, IiPgano. H 3454 O

BOMMB BERGER-ICHI
Rne des Moulins 33

Viande de gros bétail , première qualité
à 60, 70 et 75 centimes le demi-kilog .
v«au à 80 et 85 centimes le demi-kilog
e.o. Se recommande.

Des lundi 3 décembre, on trou-
vera toujours au magasin d'épicerie,
Parcs 108, des marchandises fraîches
et de bonne qualité.

Se recommande, F. HATTHET.

Ssatt tâiEL souli, du pays flarsrsîi pssr ,
à 1 flr. 10 le pot

(Las pots rides sont repris à 20 cts.)

Âu magasin de Comestibles

S E I N E T  FILS
Rue des Epancheurs, 8

Le succès toujours grandissant
obtenu auprès du public est incontesta-
blement la preuve de la supériorité et
de l'enicacîté
l '. contre les rhumes et catarrhes

des

onboiis ^^M
&& à l'Eucalyptus
rendus st agréables par leur goût
exquis. H. 2863 G.

Seuls fabricants :

NOZ & E13STAUD, aux Br nets
— Eaa. vente pswrto-u.t —

Etude Ed. PETITPIERRE, notaire
i Rue des Epancheurs 8.

Vente par voie d'enchères l'm beau
; sol i KHr

—
Mm» veuve Prisi-Ruffener et ses enfants,

•xposeront en vente, par voie d'enchères
publiques, l'immeuble qu'ils possèdent en
indivision et qui est désigné comme
suit au

Cadastre de Neuchâtel :
Article 2937. Les Sablons, bâtiment,

jardin et verger de 874 mètres carrés.

SUBDIVISIONS :
Plan-folio 22. N° 41. Les Sablons, écurie

et remise, 100 mètres carrés.
Plan-folio 22. N° 83. Les Sablons, place

et jardin, 477 mètres carrés.
Plan-folio 22. N° 84. Les Sablons, jardin

et verger, 297 mètres carrés.
La vente aura lieu d'abord par lots,

puis en bloc. Il sera formé deux
lots mesurant ebacun 140 mètres
carrés environ. La situation de cet
immeuble, & proximité immédiate
de la ville et de la gare, permet
d'y édifier une ou deux grandes
maisons de rapport d'un revenu
élevé, assuré.

Cet immeuble forme du reste un des
rares sols à bâtir encore disponibles au
quartier des Sablons.

Le bâtiment, à l'usage d'écurie et
remise, est en parfait état. Il est assuré
pour 7000 francs.

L'enobère aura lieu le samedi
14 décembre, a S heures après
midi, en l'Etude et par le minis-
tère du notaire Ed. Petitpierre,
rue des Epancbeurs S, auquel les
amateurs sont priés de s'adresser
pour tous renseignements.

Villas et sols à bâtir
A VENDRE

Etude Ed. Petitpierre , notaire,
3, rue des Epancheurs. 

Domaine à vendre
a HACTÈBIVE

On offre à vendre à Hauterive, en bloc
ou séparément, au haut du village, une
propriété composée de: bâtiments avec
trois logements, grandes caves, remises,
écurie, jardin, vergers et environ 40 ou-
vriers de vignes. Ce domaine (ancienne
dépendance de l'Abbaye de Fontaine
André) est très bien situé ; conviendrait
pour pensionnat ou rentier désirant vivre
à la campagne.

Pour les conditions, s'adresser à l'Etude
Wavre. 

A vendre : diverses propriétés
d'egrément , villas soignées, mai-
sons de rapport.

Beaux terrains à bâtir, par-
celles dpp vis 650 mètres carrés
et dtpuis iO te. le métré carré.

Etude G. Etter, notaire, Place
d'Armes 6.

£«§ vendre
sur Concise, à une altitude de 800 mètres,
une maison aménagée pour pension-fa-
mille et séjour d'été. Cette propriété peut
aussi être utilisée comme maison de
campagne. Site champêtre et pittoresque ;
belle forêt de sapins à proximité. Vue
sur les Alpes.

Pour toutes conditions et renseigne-
ments, s'adresser à M119 M. Ducommun,
institutrice, à Colombier.

«tHOHCES DE VEHTE

JAMES ATTIN6 ER
Librairie-Papeterie. Keuctàto!

Agendas de poche
Agendas de bureau

ÉPHÉIÉEIDE S
A. L.A

VILLE de RIO
Rue du Bassin 2
Bon cheval

de travail, âgé de 11 ans, à vendre à bas
prix chez Henri Jeanneret, Engollon (Val-
de-Ruz).

EXCELLENT

Fromage d'Emurathd
envoie par 5 kilos :

1" qualité, à fr. 9.—
2me » » » 8.50

franco contre remboursement
Fritz 8C3ÏAIXEX1ÏEÎÎ.GEK

Langnau (Emmenthal 0 551 N

1 an O mois 8 mois
I,, t Feuill* pri*e au Lureau.fr . S -r 3 20 I 80

, porté» à domictl*
en ville 8 — 4 20 2 30

l,a Faillie portée à domicile
bon de ville ou parla potta
dan» toute la Suisse . . .  9 — 4 70 2 00

i l'étranger (Union postale),
par 1 numéro 26 — 13 —r 8 76
t « n-aiin^r 'nplor n«fj'**a\, 0

' —* t v -̂.w. . . 
 ̂

* - - —
\bonntmeut aux bureaux de poste, 10 et. ea toi,

Chaofement d'adretise , 50 et.
——»»c 

Administration et Abonnements ;
WOLFRATH & SPBRLÉ

Imprimeurs-Éditeurs

La vente au numéro a lieu :
lui-eau iu journal, kiosque*, llbr. Guyot , gare J. -S.,

par les porteurs et dans les dépôts

m urociin *i sosi ru tuiti,

Du canton , 1 à s ligne 50 et.
4 et B Iienet. . 66 et. — 6 en llgnoi 76
5 ligncE et au delà la ligne 10
Répétition j . 8
Avi» tardif, ZO ot. la ligne Minimum 1 fr.
Pe la Suisse la ligne 15 et.
D'origine étrangère 15
Réclames B . 30
Ati» mortuaire» , la ligne 12 et. — Minimum 2 fr.

> > répétition . . . .  la ligne 9 et.
Lettres noires , 6 et. la ligne en sus.
Encadrements depuis 60 et.

BDREAU PES ASNOXCES :

S, Rue du Temple-Neuf, S
Autant que possible , les annonces

paraissent aux dates prescrites; en cas contraire ,
Il n'est pas admis de réclamation.

TÉLÉPHONE SOT

DOMAINE
de 10 à 12 pièces de bétail, à remettre,
au Vignoble, pour Saint-Georges 1902.
S'adresser à Fritz Montandon , Métairie
sur Boudry.

Bean terrain à vendre
On offre à vendre, en bloc on par

lots, un beau sol à bâtir, en nature de
vigne, situé aux Parcs et mesurant 4650
mètres carrés. Cet immeuble conviendrait
pour la construction de grandes maisons
de rapport ou de maisons ouvrières. I<e
morcellement en siérait facilité par
le fait qu'il est entouré «le trois
«atés par des chemins publics.
Des facilités de paiement pour-
raient être accordées a l'acheteur
du bloc. S'adresser pour tous rensei-
gnements en l'Etude de Ed. Petit-
pierre. notaire, rue des Epancheurs 8.

iâteau de Blarisegg
au bord da lac de Constance

ScMiMes Lnsflerzi elinD gslifis
offre à vendre une grande quantité de

TOrsen d© ©aire
d'une contenance de 20 à 90 hl, remplis
actuellement de vin blanc, un pressoir à
cidre et à vin, matériel pour distiller,
cuves, etc.

M. Guhl, vérificateur des poids et me-
sures z. Jost, a Steckborn, est chargé
de la vente. H. 5343 Z.

A vendre plusieurs wagons de pur

fumier de mén
de toute première qualité, meiuré sur
wagon en gare destinataire, b'adresser à
M. Oscar Vermot-Droz, Hôtel-Pension de
la Care. au Col-dcs-Roches.



PENDULES D'OCCASION
A YENDRE

Au magasin JOBÎN, Aux Trois Chevrons
XSÎ ES XJ G H ATEL

3 pendules de cheminée, en marbre, à R 35.—, 43.—, 48.—
2 pendules de cheminée, Louis XV, en écaille, à Fr. 100.—
1 pendule de cheminée, Louis XVI, bronze doré » 115.—
1 régulateur de cheminée, bronze doré ». 95.—
1 pendule de bureau, heures tombantes » 100.—
1 pendule avec socle, pour salle à manger, noyer, garnitures bronze . . » 150.—

Toutes ces pendules sont garanties et de fabrication soignée.

QaaoosaaQ
aux AMANDES et auz NOISETTES

(Recette Porret)

Dépôt chez M. François GAUDARD, faubourg de l'Hôpital, à Neuchâtel.
» s Henri GAGOND, rue du Seyon, à Neuchâtel.

. Prière de faire, sans tarder, les commandes de grands biscômes pour Noël et
Nouvel-An. H 6091 N

Se recommandent, 
Th. ZTBGHEB «fc HOOI,, A Colombier.

TRYBOL I I TRYBOL
Magasins de parfumerie et salon de coiffure pour dans

PLACE 1DTT POET

A l'occasion des fêtes de fin d'année : jolis cadeaux d'étrennes, tels
que : Garnitures de toilette en ivoire, écaille, ébène, celluloïde, etc. —
Beau choix de flacons en cristal, vaporisateurs, trousses de voyage,
lampes et fers à friser. — Choix varié de peignes en tous genres, épin-
gles et broches fantaisie. — Grand assortiment de parfumerie et savon-
nerie des meilleures marques connues. — Brosserie fine.

TRYBOL I I TRYBOL

ADOLPHE RYCHNER
A NEUCHATEL

FA»»OUR 6 DE L'Hô PITAL 19 (a ET b) ET U SINE M éCANIQUE A LA G ARE J.-S

ADRESSE TéLéGRAPHIQUE : RYCHNERAD

MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION
Ciment, chaux, gyps. — Gravier de jardin. Sable. Lattes et liteaux. Carton bitumé.

BRIQUES EN CIMENT ET EN ESCARBILLES. - HOURDIS

TUYAUX EN CIMENT et en POTERIE
Bordures de trottoirs et pour jardins. — Couvertures de murs et dalles. — Fla-

nelles. — Mitrons. — Balustrades et balustres et tous articles en ciment
moulé ou comprimé. 

VENTE ET POSE DE CARRELAGES EN TOUS GENRES

REVETEMENTS en TERRE CUITE, faïence, etc.

REVÊTEMENTS en MÉTAL ÉMAILLÉ
spécialité pour cuisines, salles de bains, closets, vestibules.

oocxxxxxxxxxxaxxxxxxxxxooca
B GRâNDE BRâSSERÏE DU PONT X

| M. F. LANDRY-GROB, ITeuchâtel g
U Bière Pilsen en fûts et en bouteilles fi
8 Médaill es d 'or ; (H 6430 '¦> g
K Tunis 1893 — Bruxelles 1893 — Genève 1896 H

Brasserie Helvètia
Ce soir et jours suivants

GRANDS CONC ERT S
donnés par la troupe internationale

Chants et Danses. — Artistes de premier ordre.

ut \. rar ABO % m lis &r r §
j ederzeit fur nur Fr. 3.— jâhrlich auf den ;

finanzieller Ratgeber fur jedermann — reichhaltiges Monatsblatt fiir i
Pramienlosbesitzer. Unentgeltliche Beteiligung der Abonuenten an m
40 Zîelinngei., speziell fur sie beim Notar deponierter, erstklassiger »
Staatslose mit einer Haupttreffersumme von Z à 2613 g I

4L ]Million. «f*im JF railkeil
per Jahr und per Gruppe von 1000 Abonnenten. ¦¦¦•;

Ueberdies erhâlt jeder Abonnent eine Supplementsnummer auf ein r
Freibnrger *© fr. Los zugeteilt und damit die Chance, im Glilcksfall jfttr sic* alleln 

1Q0.C 00 Fiauk?!! 1
oder sonst einen hohen Treffer in der Ziehung von 1902 zu gewinnen. 5

KRAUER, 8CHOOP «k C1'», Zurich I 1
staotlich konzessionniertes Banhgeschd.f 't v .

Spezialitat : An-u. Verkauf, sowie Kontrolle v. Anlehenslosen. '

Société Française des Câbles Electriques
(Systèrce Beitli.o-a.d., Borel <Se C'8)

A nonyme au Capital de 1,300,000 francs

Troisième tirage des obligations 500 f rancs i %, première séria
(titres roses)

Liste des 27 obligations sorties au tirage du 26 novembre 1901 et remboursa-
bles à Lyon au pair de 500 francs :

! 96 303 415 534 644 837 1096 1146 1179
178 319 454 539 686 846 1097 1153 1277
190 367 471 557 758 1075 1128 1166 1312

Les remboursements seront effectués à partir du 2 janvier 1902 .•
A Lyon : au siège social, 11, chemin du Pré-Gaudry ;

» chez MM. E.-M. Cottet & C18, banquiers, 8, rue de la Bourse.
A Neuchâtel (Suisse) : chez MM. Perrot & G'8, banquiers ;

» » chez MM. Pury & G'8, banquiers ;
» » chez MM. DuPasquier, Montmollin & C8, banquiers.

Le Conseil d'administration.

SSSr La FEUILLE D'AVIS SE
NET70HATEL est un organe de publi-
cité de V ordre.

NOUVELLES POLITIQUES

U &BSRHB AimO-BOEB
LES CAMPS DE CONCENTRATION

(Suite de l'autre cloche)
Le Dr Franks fait une description plus

agréable du camp de Jobanne?bourg où
les surveillants ont l'obligation , sous le
contrôle du médecin-chef , de faire ob-
server la propreté dans les tentes. Les
avantages de cette mesure étaient frap-
pants partout et le Dr Franks constata
l'appftrence de satisfaction de la géné-
ralité des internés. En entrant dans une
tente, dit-il, je rencontre un couple d'âge
moyen ; ils se lèvent eu même temps, et
je demande à la femme s'ils se trouvent
confortablement et suffisamment nourris?
Elle répond en riant à ma question :
« Nous n'avons jamais été aussi bien
traités que depuis que nous sommes
dans les mains des Anglais. »

Le 31 juillet , le Dr franks inspecta le
camp de Krugersdorp et rencontra la
même difficulté qu 'à Irène relativement
à l'internement des malades à l'hôpital.

Il dit : « Le docteur m'informe qu 'une
épidémie de rougeole a éclaté, et je ren-
contre, en effe t, dans le camp plusieurs
enfants qui portent les premiers symp-
tômes de la maladie. Si elle se développe,
l'ignorance, les préjugés et les habitudes
de ce peuple que j'ai constatés dans les
autres camps, produiront aussi une
grande mortalité dans celui-ci. Dn exem-
ple mérite d'être rapporté : Un remède
nouveau répandu parmi les Boers, con-
siste à peindre avec une certaine tein-
ture verte les parties du corps malade,
quelque soit d'ailleurs le genre du mal.
Trois enfants du nom de Smith souf-
fraient d'un mal dont on ne put vérifier
la nature. Ils furent trouvés peints com-
plètement jusqu 'au cou avec cette solu-
tion verte. Deux de ces enfants, un gar-
çon de quatre ans et une fille de sept
ans, furent admis à l'hôpital le 24 juil-
let. Le garçon mourut le même jour, et
la fille le lendemain. Tous deux avaient
des symptômes d'empoisonnement arse-
nical. Le troisième enfant, de quatre
mois, mourut avant le transfert à l'hô-
pital.

Dans un autre cas, le Dr Aymard fut
envoyé auprès d'un enfant de deux ans,
qui était sans connaissaace. Il trouva
sur la table de la tente les remèdes hol-
landais suivants, qui avaient été donnés
simultanément sans aucun avis médical :
1. Pastilles d'éther d'Hoffmann. 2. Essenz
dulcis (contenant de l'opium). 3. Poudre
rouge (tartre stibié). 4. Gingembre de
Jamaïque. ;j. Pastilles hollandaises in-
connues.

Dans un autre cas, un enfant nommé
Schutte, âgé de quatre mois, était atteint
de bronchite ; le docteur conseilla de
donner uniquement du lait, mais la mère
refusa de lui donner du lait et lui donna
des sardines. L'enfant mourut deux
jours après.

Le 22 août , le général Max wel rapporte
qu 'il y a une amélioration de l'épidémie
de rougeole, et il constate que l'état de
la santé générale dans les camps est
extrêmement satisfaisant.

Les rapports de juillet des divers
camps du Taansvaal, qu 'il fournit , con-
firment les récits précédents relatifs à
l'incroyable ignorance d'un grand nom-
bre de femmes boers. Le Dr Woodreffe,
parlant du camp d'Irène, dit : j

« Personne ne croirait aux difficultés
que les médecins rencontrent pour empê-
cher les gens d'employer leurs remèdes
à la fois inutiles, dangereux et répu-
gnants. Une décoction de fumier de chè-
vre et de bois pourri, administrée en
quantité, est un de leurs remèdes favoris
(« drippel » ou « middel J>) pour faire
sortir la rougeole : ou bien des bandes
de chair crues appliquées sur les yeux
dans les conjonctivites, qui se produisent
fréquemment à cause de la saleté des
tentes. Des chiffons imprégnés d'urine
humaine sont appliqués sur des blessures
ouvertes, et ainsi de suite. »

Suit une déclaration semblable du mé-
decin en chef à Pietersbourg, mention-
nant encore des décoctions de fumier de
chèvre dans l'huile (goat's drops), des
cataplasmes de fumier de cheval, etc. ,
qu'on renonce à transcrire.

Une jolie anecdote termine la nomen-
clature, pour montrer le genre de re-
connaissance qui attend les Anglais pour
leurs soins.

Dans une des écoles ouvertes dans les
camps, entre autres compositions, l'ins-
pecteur reçut celle-ci d'une petite fille :
« Je veux ru 'appliquer à apprendre l'an-
« glait-, pour pouvoir crier aux kahkis :
« Hands up! J'ai douze ans. Ceci est ma
« première page d'anglais...»

LE NOUVEAU COMPLOT DE JOHANN KSB0URI3

Des télégrammes de source anglaise
avaient déjà annoncé qu 'une nouvelle
conspiration avait éclaté à Johauoes-
bourg. L'agence Laffan donne des dé-
tail sur celle-ci.

Le plan était de sonner la cloche d'a-
larme et de déterminer ainsi le corps des
volontaires — les « rand rifles » — à
faire une sortie dans l'espoir que les
conspirateurs pourraient alors attaquer
les fusiliers,.s'emparer de leurs fusils et
prendre la ville, pendant que Delarey
l'attaquerait du dehors.

Des documents existent prouvant que
ce plan avait été arrêté d'accord avec
Delarey et que son exécution a été re-
mise par ce dernier qui a prévenu les
conspirateurs qu 'il ne pouvait y pren-
dre part, ayant été blessé à la jambe à
Mœdwil.

Autriche-Hongrie
A la Chambre des députés d'Autriche

l'urgence est demandée sur une proposi-
tion tendant à la suppression des ventes
à terme. Le ministre de l'agriculture ex-
plique que le gouvernement reconnaît la
grande importance de cette question,
mais qu 'il ne voit pas la nécessité de
l'urgence. La proposition Hohenhofer ,
invitant le gouvernement à retirer so-
projet de loi sur la réforme de la bourse,
a été adoptée à l'appel nominal par 230
voix contre 7. La sous-commission d'é-
conomie sociale a été invitée à présenter
un nouveau projet de loi interdisant to-
talement les ventes à terme des céréales
et des produits des minoteries, aussi bien
à l'intérieur qu'à l'extérieur de la bourse.

Etats-Unis
M. Roet , ministre de la guerre,

revenu d'une tournée administrative à
Cuba, insiste pour la conclusion d'un
traité de réciprocité avec cette Antille.
Il y a peu de chances pour que celte
idée, pourtan t si juste, aboutisse, car
elle est contraire aux intérêts des trusts
des sucres et des tabacs. Il est à craindre,
malheureusement, que, pour cette ques-
tion comme pour tant d'autres, l'influence
personnelle du président vienne se briser
contre des majorités qui semblent ,
d'ores et déjà , acquises aux gros grou-
pements financiers.

Quant à l'annexion pure et simple de
Cuba , elle ne paraît pas pouvoir aboutir
avant qu 'éventuellement une majorité
démocratique soit arrivée aux affaires, et
dans les deux Chambres.

Les bourreaux scolaires
v oici des détails plus complets sur

l'affaire de Wreschen-Gnesen (Prusse)
qui cause une si vive et si légitime
émotion dans le monde polonais :

Le 20 mai dernier, les aulorités sco-
laires de Wreschen avaient transformé
la grande salle de l'école communale en
un lieu d'exécution. Indignées de l'obs-
tination des enfants à ne pas vouloir ap-
prendre le catéchisme et à ne pas chanter
les cantiques en langue allemande, ces
autorités avaient décidé que, ce jour-là,
la classe serait remplacée par une bas-
tonnade générale, avec le concours de
tout le personnel enseignant du district,
et sous la présidence de l'inspecteur su-
périeur. A tour de rôle, les enfants des
deux sexes étaient appelés devant ce jury
d'un nouveau genre, déshabillés et roués
de coups. Après quoi on les ramenait à
leur banc, d'où ils devaient assister à la
suite de la cérémonie.

L'un des enfan ts qui y ont pris part
restera sans doute infirme toute sa vie :
et un autre a été si péniblement affecté
de la leçon pratique à lui infligée que
l'instituteur , en le rendant à ses parents,
leur a recommandé de consulter un
pharmacien sur la façon dont ils au-
raient à panser les plaies.

L'école étant fermée, les habitants de
la petite ville ignoraient ce qui se pas-
sait à l'intérieur. Mais bientôt, à force
d'entendre sortir des cris et des gémis-
sements, une centaine de passants se
sont rassemblés ; d'autres sont allés pré-
venir les parents ; et bientôt il y avait
foule devant l'école de Wreschen.

Cependant, à l'intérieur, l'exécutioD
se poursuivait ; de telle sorte qu 'à la fin
quelques mères, affolées, se sont jetées
sur la porte pour essayer d'entrer. Aus-
sitôt un gendarme s'est montré qui, sans
avoir même à tirer son sabre, a ra-
mené l'ordre parmi la foule et l'a forcée
de se disperser. Mais les mères affolées,
et quelques-uns des assistants que leur
peine avait émus, ne s'en trouvaient pas
moins avoir commis les actes criminels
énumérés plus haut. Et lorsque l'inspec-
teur supérieur, assisté de la gendarmerie
loc aie, eût fait procéder à la fin de l'exé-
cution, ce fut au tour des parents d'avoir
à se mettre en règle avec la justice prus-
sienne.

Le procès, qui a duré plusieurs jours,
a été des plus émouvants. EQ vain le
président s'est efforcé d'expliquer aux
miras de Wreschen que Dieu s'accom-
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Guérison du bégaiement S
Méthode Professeur STEÏJMA&nV , Ci rat/, et Zurich

Brandschenkes trosse 40

M. Albert Neumann a présenté, aujourd'hui , devant le maître de classe
et le soussigné, le jeune Emile Dobler, élève de la IVe classe b de commerce «
du Gymnase de la ville, et a prouvé que par son expérience dans le trai-
tement il a complètement débarrassé l'élève de son pénible bégaiement.
Emile Dobler a répondu aux différentes questions posées par les messieurs f i
présents sans aucune difficulté et très distinctement.

Berne, le 28 novembre 1901. A. BEUTELI,
Recteur de l'Ecole de commerce et du

Gymnase réal de la ville. r .
A la demande de plusieurs personnes, un cours sera ouvert à Neu- ' :

châtel, et les inscriptions seront reçues mercredi 4 décembre, de 4 à 7 h. »
du soir, à l'hôtel du Soleil. |>

Bureau d'architecte EDIUI10 SilLLÛï
Beaias:- -A.rts 15, IrTe-iacHâtel

PLANS - CROQUIS — DEVIS - CONTROLE DE TRAVAUX
Médaille d'or pour constructions à bon marohé, au concours international de Bruxelles.

I

POUR LES ULiDES DE L'ESTOMAC §
A tous ceux qui, par un refroidissement ou une replétion de l'esto-

mac, par l'usage d'aliments difficiles à digérer, trop chauds ou trop ra
froids, ou par une manière de vivre irrégulière, se sont attiré une '¦')
maladie d'estomac telle que : ;

C atarrhe d'estomac, Crampes d'estomac
Maux d'estomao, Digestion difficile ou engorgement

on recommande par la présente un bon remède domesti que, dont la vertu WM
curative a été éprouvée depuis de longues années. p&

C'est le remède digestif et dépuratif, le | %
« Krâuterwein » de Hubert Ullrich

Ce Krâuterwein est préparé avec de bonnes herbes, reconnues ; ï
comme curatives, et du bon vin. Il fortifie et vivifie tout l'organisme
digestif de l'homme sans être purgatif. Il écarte tous les troubles des
vaisseaux sanguins, purifie le sang de toutes les matières nuisibles à la *
santé et agit avantageusement sur la formation nouvelle d'un bon sang.

Par l'emploi opportun du « Krâuterwein », les maladies d'estomac
sont le plus souvent étouffées dans leur germe et on ne devrait pas
hésiter de préférer son emploi à d'autres remèdes forts, mordants, et &M
ruinant la santé. Tous les symptômes, tels que : maux de tête, ren-
vois, ardenrs dans le gosier, flntuosités , soulèvement de
cœar, vomissements, etc., et qui sont encore plus violents quand il
s'agit de maladies d'estomac chroniques disparaissent après un

La constipation et toutes ses suites désagréables, telles que : il
coliques, oppression, battements de cœur, Insomnies, ainsi
que les congestions au Tôle, a la rate et les affections hémor- Kgrhoïdales sont guéries rapidement et avec douceur par l'emploi du || |« Krâuterwein ». Le a Krâuterwein » empêche toute indigestion, donne un
essor au système de digestion et fait disparaître de l'estomac et des «|
intestins toutes les matières mauvaises par une légère selle.

' Figure maigre et pale, anémie, affaiblissement sont sou-
vent la suite d'une mauvaise digestion, d'une constitution incomplète du
sang et d'un état maladif du foie. Lors du manque complet d'appétit,
affaiblissement nerveux, émotions, de fréquents maux de tête, insomnie,
les malades dépérissent souvent doucement. Le « Krâuterwein » donne r ".
une impulsion nouvelle à la nature la plus affaiblie. Le « Krâuterwein »
augmente , l'appétit , active la digestion et l'alimentation, raffermit les
tissus, hâte et améliore la formation du sang, calme les nerfs agités et
donne aux malades de nouvelles forces et une nouvelle vie. De nom- |s|
breuses attestations et lett res de remerciements le prouvent.

Le « Krâuterwein » se vend en bouteilles à 2 fr. 50 et 3 fr. 50 H|
dans les pharmacies de Neuchâtel , St-Blaise, Corcelles, Fontaines, Gernier,
Colombier, Boudry, Les Ponts, Le Locle, Sonvillier, Neuveville, Morat ,
Avenches, Estavayer, Concise, Travers, Gouvet, Fleurier, Les Verrières, j j
La Chaux-de-Fonds, St-Imier, Bienne, etc., ainsi que dans les pharmacies H'.
de toutes les grandes et petites localités du canton de Neuchâtel et de

En outre, la pharmacie Donner, Grand'rue 8, à Neuchâtel, expé-
die aux prix originaux à partir de 3 bouteilles de « Krâuterwein », dans ..' ¦,;
toutes les localités de la Suisse. gf :4

Se mtf 'er  des contref açons ! î ' j
Exiger « rECrâAiter-w-ein. » â.« H-va/toert TTlliicli.

Mon « Krâuterwein » n'est pas un remède secret ; il est composé de ,̂ "<
vin de Malaga 450,0, esprit de vin 100,0, glycérine 100,0, vin rouge 240,0, &S
jus de sorbier sauvage 150,0, jus de cerises 320,0, fenouil, anis, aunée, ••'.
ginseng améric, racine de gentiane, racine de calmus aa 10,0. Mêler g; Jces substances. pi

Les brochures Michel
sur le traitement de la phtisie pulmo-
naire et du larynx sont en vente à
J te. 80 chez l'auteur, M. Fritz Michel,
à Bienne. O 541 N

i

Foin et paille
à vendre, livrables par vagons dans toutes
les gares, à des prix avantageux. S'adres-
ser à Albert Redard, Peseux.

AVIS DIVERS
Monsieur seul, d'une localité du Vi-

gnoble ;
DEIMr.A-NIDIC

dame veuve ou demoiselle, d' un certain
âge, ayant un peu de fortune, qui pour-
rait s'intéresser à la vente d'un nouvel
article. Ecrire sous A. B. 134 au bureau
du journal.

On. d.ésir©
prendre en pension dans une bonne
famille, à la campagne, un petit garçon
ou une petite fille. Bons soins. S'informer
du n° 136 au bureau de la Feuille d'Avis.

ON DEMANDE A ACHETER
IWMI —wr.wi mnw ir i im^wmi^—nsw*mMmiwwmmrw&m *m *msmaaM *&*

On demande à acheter une bonne

Mandoline
S'adr. à la Ville de Rio, rue du Bassin i
On désire acheter un

Piano d'occasion
Adresser les offres avec prix soui

« Piano », à Haasenstein & Vogler
Cernier

^ 
H 6138 t

On demande à acheter d'occasion
une table a écrire, une table à coulisse;

et m ùivai-lit
S'informer du n° 130 au bureau de Ii
Feuille d'Avis.¦ 

ACHAT"
On achète lingerie, literie, vêtements

etc. S'adresser comptoir commercial, route
de la Gare 19. Téléphone 656.

sffl SOHE-'flO/ft Bijouterie - Orfèvrerie

È|?îjvl|9 Horlogerie - Pendulerle

V A. jro»nr
¦aison du Grand Hôtel du Lac

'. NEUCHATEL
¦̂¦¦¦ ¦¦¦¦¦BBHaKaHH BDBMgHaM̂ M̂ HM

A vendre d'occasion et à bas prix un

POTAGER N° 12
bien conservé. S'adresser à M. Donner,
serrurier, rue St-Maurice.

Les

mÈS TORRÉF IÉS
de la

Consommation HencMteloiie
F. LANDRY.GROB

Neuchâtel - Peseux - St-Aubtu
sont les

plus exquis, les plus économiques
Paquets de 125, 250 et 500 grammes à

70, 90 cent., 1 fr. 10, 1 fr. 30 et 1 fr. 50
le Va ki'og.

Torréfaction du jour
Mélanges extra pour hôteliers, restau-

rateurs et pensions à 1 fr., 1 fr. 20 et
1 fr. 40 le Va kilog, avec 5 °/o de remise.

Commerce de vins, fromage et
bois à remettre pour canse «l'âge
et «le santé, dans une des principales
localités du canton. Existe depuis de
nombreuses années. Entrée en jouissance
selon désir.

S'adresser Etude G. Etter, notaire,
Neuchâtel.

TOMBOLà
de

L'Hôpital è la Providence
Nous accomplissons un devoir bien

doux en venant exprimer notre recon-
naissance pour la facilité avec laquelle
les billets se sont placés. Ce nouveau
témoignage de sympathie nous touche.

Mais les lots sont encore trop peu
nombreux : on sait qu'il faut au moins
20 lots par chaque centaine de billets.
Nous prenons la liberté d'adresser un
appel à la générosité da public neuchâ-
telois qui daignera nous aider à complé-
ter les listes.

Le tirage aura lieu dans la première
quinzaine de décembre.

Le Comité de la Tombola .

W AVIS
important

Pour refondre à des demandes de
renseignements qui leur sont parvenues
de différents points de la Suisse, les Co-
mités de Dames soussignés déclarent
n'avoir rien de commun -ivec le « Comité
de Dames » qui s'est fondé en 1894, à la
Chaux-de-Fonds , en « Agence matrimo-
niale » et qui , sous le titre de « Alliance
des familles », s'annonce dans plusieurs
journaux de la Suisse française et de la
Suisse allemande pour négocier des ma-
riages. (Adresse : Mmo Kunzer, rue Numa
Droz 90.

Les trois Comités de Dames en ques-
tion, dont l'origine remonte à une tren-
taine d'années, s'occupent, comme chacun
le sait, les deux premiers : de la protec-
tion et du placement des jeunes filles, le
troisième : de tout ce qui a trait à l'œu-
vre locale et internationale du relèvement
moral. Ils sont reconnus officiellement
par les autorités locales, cantonales et
fédérales. H 3462 G

Branche locale de l'Union internationale
des « Amies de la jeune fille » —
Comité de « L,a Famille » (maison hos-
pitalière, Mâdchenheim). — Comité de la
Fédération internationale pour
l'œuvre dn Relèvement moral.

JLn Chaux-de-Fonds, Novembre 1901.

Temple da Bas - HencMtel
1ÏWDI 3 DÉCEMBRE 1901

à 8 heures du soir

Troisième et Dernier

CONCERT
donné par

Florizel m Semer
Violon iste de 9 ans — Elève de Marteau

avec le concotir s de

M. AD. VEUVE
Pianiste — Eiève do Lesclietizk y

et de

L'ORCHESTRE de la VILLE ALUBUIE
Direction : U. Hamster

1. Allegro vivace et Alle-
gretto de la symphonie
en si bémol R. V0LKK4NH

Pour orchestre.
2. 2œ° Concerto, pr violon

et orchestre WFNIAWSKY
3. ConcertstUclc, pr piano

et orchestre WEBE H
4. a) Sicilienne et presto

de la lr« sonate . . . BACH
b) Cinq caprices . . . PA GANINI

Pour violon seul.
5. Ouverture de Buy Bios MENDE LSSOBN

Pour orchestre.

Piano Blûthner

Prix des places : 3 fr. 50; 2 fr. 50 ;1 fr. 50. — Corps enseignant, Etudiants,Pensionnats, Elèves des écoles : 3 fr. ;
2 fr. ; 1 fr. 

Les billets sont en vente chez M. W.
Sandoz, éditeur, et le soir du concert au
magasin Georges Sahli, en face du
Temple.

TAILLEUSE
se recommande pour de l'ouvrage, en
journée et à la maison. — S'adresser rue
du Seyon 24, 3m0 étage. c.o.

COURS de SOLFÈGEW] e Hélène de Ribauco urt
Sablons 13

élève du Conservatoire de Dresde, com-
mencera dès le 1er janvier, des cours de
solfège d'après la méthode de MUo M.
Chassevant, professeur au Conservatoire
de Genève. Ces cours sont offerts aux
enfants de 5 à 9 ans. Prière de s'inscrire
la première quinzaine de décembre, afin
que les signes mobiles puissent être four-
nis avant la fin de l'année.

RHABILLAGES
de

MONTRES & RÉVEILS
faits soigneusement et à prix modérés
chez

ângnste-Hermann Wsibel
Faubourg des Sablons 2
¦ ¦«¦ m

CONVOCATIONS & AÏ1S DE SOCIETES

SÔciif D|S_ OFFICIERS
SÉANCE Mardi a Décembre 1901

à 8 '/* heures du soir
à l'HOÏEL DUPEYKOU

Jeta de Guerre
Croix î a Bleue
Réunion dg membres, mardi

3 décembre, à 8 h. du soir.
Tous les vendredis, à 8 h.

du soir, réunion d'édification.

Jacques Kissling
Neuchâtel, Terreaux 5, 2m8 étage,
se recommande à ses amis et
connaissances pour la reliure
spéciale des cahiers de musique.

g$tr Ouvrage soigné Iggg
IMiHBmBi^DIIBiM«BtHI^Hi îamBIKs ĤII



modait aussi bien d être loué en langue
allemande qu'en langue polonaise. En
vain, un professeur a profité de l'occa-
sion pour leur affirmer que « la religion
est comme le lait, qu'on peut boire aussi
bien dans une tasse que dans un verre. »

Les vieilles paysannes et ouvrières po-
lonaises, les principales inculpées, firent
preuve d'un entêtement qui, sans doute,
aura encore contribué à aggraver la
rigueur de leur condamnation. L'une
d'elles, harcelée de questions insidieuses
et ironiques par le procureur général ,
finit par s'écrier : « Ce que nous voulons,
c'est que nos enfants apprennent la reli-
gion en polonais, parce que, sans cela,
nous ne pourrions pas prier avec eux I »

Cette femme vieille, et gravement
malade, a été condamnée à deux ans et
demie de « prison dure » (carcere duro).
Et les peines des autres inculpés n'ont
pas élé moins sévères. Un boucher, qui
s'était permis une plaisanterie sur le
compte d'un instituteur, en a été puni
de deux ans de prison. Désormais les
habitants de Wreschen sauront respecter
le t Schulmeister » prussien « dans
l'exercice de ses fonctions officielles. »

Ainsi triomphe de nouveau ce « Schul-
meister J», dont on disait déjà autrefois
qu 'il avait gagné la bataille de Sadowa.
11 ne faut pas cependant exagérer ce
triomphe. En Allemagne même, où l'opi-
nion est en général hostile aux Polonais,
on s'est ému de cette manière vigoureuse
d'inculquer la civilisation. Mais c'est en
Pologne surtout que l'exécution de Wre-
schen et le procès de Gnesen ont soulevé
une Indignation universelle. Les enfants
et leurs parents condamnés y sont, dès
maintenant, célèbres comme des mar-
tyrs de la cause nationale. Et bon nom-
bre d'hommes politiques prussiens se
demandent s'il y a utilité, pour leur gou-
vernement, à « faire des martyrs » dans
un pays où les esprits ne sont déjà que
trop excités.

CHRONIQUE ÉTRANGÈRE

Le parapluie magique. —Des gardiens
de la paix arrêtaient jeudi, sur la place
de la Bourse, à Paris, un pauvre diable,
vêtu de loques sordides, au visage
décharné, qui implorait la charité des
passants.

Conduit au commissariat de police de
M. Peschard, il déclara se nommer Gé-
rôme Blin, âgé de quarante-trois ans,
camelot, habitant un hôtel meublé, rue
Simon-le-Franc.

— Je vends des journaux , mais je ne
mendie pas, affirma-t-iL

Et, à l'appui de son dire, il tira de sa
poche deux feuilles du soir. Malheureu-
sement pour lui, M. Peschard eut l'idée
de vérifier la date de ces journaux et
constata qu 'ils étaient de l'avant-veille.

Cependant, le magistrat allait être
obligé de rendre la liberté au mendiant,
aucune somme d'argent n'ayant été
trouvée sur lui, quand , soudain, un
parapluie que Blin avait posé, en entran t
dans le commise ariat, à côté d'un poêle
rouge, prit feu. En quelques secondes,
l'étoffe qui le recouvrait fut consumée
et, tout à coup, de nombreuses pièces
de monnaie roulèrent sur le parquet.
On inspecteur les ramassa, il y en avait
pour onze francs.

Tout penaud , l'infortuné Gérôme Blin
dut avouer que, chaque fois qu'un pas-
sant charitable lui faisait l'aumône, il
glissait la pièce dans son parapluie.

— De cette façon» tconclut-il, je n étais
pas obligé d'acheter nn porte-monnaie.

L'ingénieux mendiant a été envoyé
au Dépôt.

On ne prête qu 'aux riches. —M.Choa-
te, ambassadeur d'Amérique à Londres,
jouit d'une telle réputation d'esprit et
compte, à son actif , tant de réparties
originales, que l'anecdote suivante trou-
vera peut-être moins d'incrédules qu'on
ne serait tenté de l'imaginer. Elle est
extraite du dernier numéro de « Harperle
Monthly Magaeine».

M. Choate assistait , l'autre jour , à
une grande réception à Londres. Il était
en habit noir, comme il convient au
représentant d'une honnête démocratie ,
tandis que la plupart des hôtes étaient
en uniforme et étincelaierit de décora-
tions. Un quidam l'aborde vers la fin de
la soirée et, le prenant pour un garçon,
lui dit d'un ton bref :

— Appelez-moi un « oaV» (un fiacre).
La réponse partit, sans se faire at-

tendre, comme un coup de pistolet :
— Très bien.,, vous êtes un «oab» l
Indignation du quidam d'autant plus

horrifié que le son de « cab » est fort
voisin de celui de * cad » {voyou).

Il se précipite vers le maître de la
maison qui l'arrête d^un mot:

Mais c'est l'ambassadeur d'Ame
riquel Voulez-vous que je vous pré-
sente!...

— S'il eût été plus beau, disait un
instant plus tard M. Choate, souriant,
quand le pauvre et pénitent étranger eut
tourné les talons, s'il eût été plus beau,
je l'aurais appelé un « hansom cab » ce
qui équivaut, pour le son, à « un beau
cab », mais signifie tout simplement la
voiture haut perchée inventée par Han-
som. Mais il me disait : «Appelez-moi
un « cab ». Je l'ai appelé un « cab ».

Député contre officier. — Un procès
retentissant, qui se plaide à Vérone en
même temps que l'affaire de la Maffia.
a presque rejeté cette dernière dans
l'ombre. D s'agit d'une plainte en diffa-
mation, portée par un lieutenant des
chasseurs alpins contre le député socia-
liste Todeschini.

Le corps d'une femme ayant été
retrouvé dans l'Adige, coupé en mor-
ceaux, ce lieutenant fut un moment
soupçonné d'y être pour quelque chose,
mais la poursuite commencée n 'aboutit
pas. Là-dessus Todeschini, après une
enquête personnelle de sa façon , accusa
l'officier dans une série d'articles diffa -
matoires, et le lésé porta plainte.

Toute l'Italie septentrionale est séparée
en deux camps, dont l'un tient pour
l'officier , l'autre pour Todeschini. L'af-
faire prend même une tournure politique,
ce dernier ayant sommé le ministre de
la justice d'intervenir , sous prétexte
que les juges véronais ne seraient pas
impartiaux.

NOUVELLES SUISSES

Beaux-Arts. — Le Conseil fédéral a ré-
parti entre les musées suivants les œuvres
d'arts achetées sur la proposition de la
commission du fonds Gottfried Keller.

Au musée de Bâle, trois toiles de Bœck-
lin : 1° Un « Paysage » sur fond d'or, des-
tiné à la décoration d'un paravent, œuvre
exécutée à Munich en 1872. 2° «r La
peste ». 3° « Tête de Romain ».

Au musée de Berne, cinq toiles et étu-
des de Stauffer : i° « Tête de femme »,
tableau à l'huile. 2° et 3° Deux « Portraits
de Menzel », au fusain. 4° « Portrait de
C.-F. Meyer » , dessin. 5° « Portrait de Max
Klein », le sculpteur bien connu.

Au Musée national, à Zurich : une coupe
en or de Hans-Heinrich Riva, qui donna
au XVIIe siècle un essor brillant à l'or-
fèvrerie zuricoise.

Au Kllnstlergut, à Zurich : une pein-
ture de Voltz, décédé récemment à Mu-
nich, sur un motif tiré de l'œuvre litté-
raire de Gottfried Keller : quatre esquis-
ses du même.

Au musée Pestalozzi, à Zurich, un
masque de plâtre peint, de Pestalozzi,
fait en 1809 par Christen, d'Aarau.

Au musée de Winterthour : un portrait
de 1790, représentant la princesse Louise-
Augusta de Danemark, qui fut l'arrière-
grand'mère de l'impératrice actuelle
d'Allemagne, œuvre due à un peintre de
Winterthour, Antoine Graf.

LUCERNE. — Un certain nombre de
propriétaires de magasins de Lucerne
viennent d'adresser une pétition au Grand
Conseil pour lui demander l'élaboration
d'une loi sur le repos du dimanche. Les
pétitionnaires voudraient que tous les
magasins, à l'exception de ceux qui ré-
pondent aux besoins les plus urgents,
fussent fermés le dimanche à partir de
midi.

MÉDECÏHE ET LâTÎM

Esculape aurait un beau rôle à jouer :
briser les entraves dont la Confédéra-
tion, sous prétexte d'examens médicaux,
embarrasse les jeunes gens qui aspirent
à une culture générale supérieure ; favo-
riser la liberté des études et le dévelop-
pement individuel ; permettre à chacun
de chercher sa voie, indépendamment
des vieilles formules scolastiques. Tandis
que les cantons ont le droit d'admettre
aux examens d'Etat les étudiants juristes
ou théologiens qui ne savent ni le latin
ni le grec, la Confédération impose aux
futurs médecins tout au moins l'une de
ces langues et force les écoles moyennes
supérieures à suivre des programmes
irrationnels portant l'empreinte du sur-
menage.

La commission fédérale des examens
de maturité — rouage bien inutile — a
proposé récemment au département de
l'intérieur un nouveau règlement for-
mant la base des exigences auxquelles
la Confédération doit soumettre les fu-
turs médecins, pour ce qui concerne leur
culture générale. Ils auraient à produire,
à l'avenir, avant de subir leurs examens,
soit un certificat de maturité littéraire,
soit un certificat de maturité réale. Les
deux langues mortes seraient de rigueur
pour le premier.

Quoique l'alternative absolue posée
par cette commission soit choquante, il
convient néanmoins de reconnaître que
celle-ci a voulu faire une concession aux
tendances modernes, en détruisant le
dogme de la prééminence des études
dites classiques. Elle admet que les lan-
gues vivantes, les sciences naturelles et
les mathématiques sont une préparation
suffisante pour la carrière médicale.

Qu'en disent les médecins î Us sont
d'accord, ont répondu les journaux ; tous,
sauf un, ont voté à Olten, l'équivalence
de la maturité réale. Hélas! c'était une
fausse nouvelle. Tous, sauf un , deman-
dent, au contraire, que les médecins
aient appris au moins le latin. Ce qui re-
vient à consacrer de nouveau la préten-
due infériorité des études réaies, allé-
guée injustement et par pur préjugé par
les fanatiques du grec et du latin.

Je n'examinerai pas ici la valeur des
langues mortes comme condition de la

culture générale. B a paru , ces dernières
années, un grand nombre de volumes
établissant d'une manière irréfutable,
selon moi, que si le grec et le latin ont
dû servir de base à toute éducation supé-
rieure, dans les temps passés, les cir-
constances actuelles exigent leur déclas-
sement complet, non seulement parce
que ces langues sont un ballast inutile,
mais aussi parce qu'elles aboutissent
nécessairement au surmenage intellec-
tuel et physique. Je me bornerai à réfu-
ter les arguments énoncés à Olten par le
président de la commission centrale des
examens médicaux.

Le médecin, a-t il dil, étant en rela-
tions avec toutes les classes de la société,
doit recevoir l'enseignement préparatoire
le plus complet possible. L'enseignement
dit classique est dcnc l'enseignement le
plus complet possible, suivant l'hono-
rable président ! Pourquoi, s'il vous plaît?
Parce que celui qui l'a reçu aura déchif-
fré péniblement quelques chapitres du
filandreux Virgile, une demi-douzaine
d'odes amoureuses d'Horace, quelques
fragments détestablement écrits de Tite-
Live, un auteur qui ne trouverait pas
d'imprimeur s'il écrivait aujourd'hui,
ou cinq discours de l'avocat Cicéron ?

Mais celui qui a lu Shakespeare, le
Dante, l'Arioste ou Pétrarque, et qui
possède en sciences naturelles une forte
instruction, pour qui le prenez-vous
donc? Vraiment, je ne conçois pas l'ob-
jection. Ah! mille pardons, je crois
comprendre. Vous pensez que le méde-
cin qui possède ses classiques — possède ?
oh ! très mal — pourra épater ses mala-
des en plaçant dans sa consultation quel-
que phrase latine, ce qui suffira sans
doute pour le guérir. Lisez à ce propos,
dans Molière, certaine réception d'un
médecin dans l'honorable et docte con-
frérie.

On a dit à Olten : « S'il ne manque au
médecin pourvu- de la maturité dite clas-
sique que les langues modernes, que les
mathématiques, que les sciences natu-
relles — ces <t que » sont délicieux, — il
peut réparer après coup ces lacunes,
tandis qu'il ne pourra compléter son
éducation par l'étude du grec et du
latin. » Profonde erreur ! Celui qui n'ap-
prend pas les langues modernes dès son
jeune âge, ne s'y mettra pas plus tard ;
celui qui n'a pas eu au gymnase de
bonnes et de nombreuses leçons en scien-
ces naturelles ou en mathématiques, ren-
contrera, s'il veut, après avoir commencé
sa carrière de médecin, se perfectionner
dans ces matières, tant de difficultés,
qu'il y renoncera bien vite. Tandis que
le latin ! Je connais plusieurs médecins
et avocats qui, dans l'année précédant
leur examen de maturité, l'ont appris
suffisamment pour passer les épreuves
avec succès.

J'inscris un grand point d'interroga-
tion après 1 allégation risquée à Olten
que les gymnases classiques développent
le goût de la science et des recherches
désintéressées. Pourquoi en serait-il
ainsi? Le grec et le latin ne nous trans-
portent-ils pas dans un monde tout à fait
différent du nôtre, dans des institutions
qui n'existent plus, dans une société qui
pensait tout autrement que nous? Pour-
quoi donc l'antiquité donnerait-elle des
impulsions utiles, puisqu 'elles ne répon-
draient plus à la nature des choses d'au-
jourd'hui ?

L'argument le plus empoignant a été
réservé pour la fin. « Gardons-nous, a-
t-on dit à Olten, de reconnaître l'équiva-
lence de la maturité réale ; on augmen-
terait ainsi le nombre des candidats en
médecine. Pas trop n 'en faut! »

Oh! d'accord , tout à fait d'accord.
Mais pourquoi aurions-nous plus de mé-
decins? Si le président de la commis-
sion des examens médicaux a voulu in-
sinuer que les études réaies et les exa-
mens de maturité réale sont plus faciles
que les autres, il a commis une grave
erreur. Interrogez à ce sujet les élèves
littéraires, ils conviendront qu 'ils peu-
vent aller se coucher à dix heures, tan-
dis que leurs condisciples réaux ne ga-
gnent le plus souvent leurs lits qu 'à
minuit. Ah! j 'entrevois le fond de la
pensée de l'honorable président : il en-
tend, sans doute, que les études dites
classiques répugnant de jour en jour
davantage à la jeunesse, les réaies, à
cause de leur plus grande .sincérité et de
leur utilité supérieure, l'attireraient
davantage. C'est possible ; je ne crois
pas, néanmoins, que nous y gagnerions
plus de médecins. Il y a toujours la loi
de l'offre et de la demande.

Ne reconnaîtra-t-on donc pas bientôt
que les études dites classiques n'ont plus
qu'un seul appui : l'hypocrisie officielle,
la formule surannée, la stupide consigne,
sainte Routine, en un mot. Après une
longue série d'années, les élèves lisent
avec peine, en se reprenant à chaque
mot, quelques textes latins ou grecs;
c'est presque un supplice d'assister à
leurs efforts ; ils ne sont nullement péné-
trés de la culture antique ; sortis du
gymnase, ils ne liront plus jamais un
auteur. Et pour ce mince résultat, on
continue à encombrer les programmes
d'études qui, au prix d'un impardonnable
surmenage, ne sont qu'un faux vernis.
Ah! quels crimes on commet à l'égard
de la jeunesse !

(Tribune libre.) Albert GOBâT.

CANTON DS NEUCHATEL

Chaux-de-Fonds. — Le Conseil géné-
ral de la Chaux-de-Fonds a voté le bud-
get pour 1902. Il boucle par 3,139,000 fr.
de dépenses et 3,103,000 fr. de recettes.
Déficit 36,000 fr.

Le Conseil général a voté la résolution
suivante déposée par M. Walther Biolley :
« Le Conseil général de la commune de
la Chaux-de-Fonds charge le Conseil com-
munal de s'entendre avec les autres com-
munes du canton pour émettre le vœu
que le Conseil d'Etat, usant du droit que
lui confère l'article 93 de la constitution
fédérale, adresse au Conseil fédéral une
requête le priant d'intervenir auprès des
gouvernements étrangers pour leur dé-
montrer la nécessité de déterminer le
gouvernement anglais à mettre fin à la
guerre sud-africaine. »

CHRONIQUE LOCALE

Cour d'assises. — La cour siégeait
samedi matin avec l'assistance du jury,
pour le jugement des deux dernières af-
faires de la session.

Crivelli, Marie -Antoine-Secondo, et
Morandi, Pierre, d'origine tessinoise,
comparaissent pour répondre du délit de
lésions corporelles graves, qu'ils ont
commis au Petit-Chézard, sur la per-
sonne d'un camarade, Joseph Primo. De
trop copieuses libations d'alcool sont la
cause d'une action lâche, qu'aucun mo-
bile ne justifie. En effet , sauf une dis-
cussion qui s'est engagée entre Crivelli
et Primo, au sujet de leur nationalité —
Primo étant Italien — et de l'avantage
civique que Crivelli se vantait de possé-
der comme citoyen Suisse pouvant pren-
dre part aux votations, on ne rencontre
dans l'instruction aucun fait justificatif
de la férocité de leur agression. £t
même cette discussion a-t-elle eu lieu
réellement, oubien n est-ce pas plutôt une
petite histoire fantaisiste pour les be-
soins de la cause ! On serait tenté de le
croire tout en disant qu'elle n'est pas d'une
conception bien habile en présence du
fait que Crivelli, l'auteur principal qui
a administré sept coups de couteau à
Primo, est âgé de moins de 18 ans. En
constatant son ignorance de la consti-
tution , il est regrettable pour lui qu'il
doive payer si cher une kçon d'instruc-
tion civique qui ne lui servira pas à
grand chose, en raison du jugement
rendu contre lui.

Crivelli a été condamné à deux ans
d'emprisonnement et à cinq ans de pri-
vation de ses droits civiques et aux frais.

Morandi , lui, n a; été condamné qu à
huit jours de prison civile et à 50 francs
de frais, en raison du rôle de médiateur
qu'il a joué.

La dernière cause soumise au . juge-
ment de la cour, intéresse de nouveau
les mœurs, et est l'objet d'un huis-clos
absolu prononcé par le président. C'est
la troisième de cette nature pendant une
session de quatre jours . Il s'agit d'un dé-
lit de viol commis à Neuchâtel sur la
personne d'une jeune fille dont on a pro-
fité de l'état de faiblesse mentale.

L'auteur de cette action inqualifiable,
qui n'u pas droit à la clémence de ses
juges, a été condamné à trois ans de ré-
clusion et à dix ans de privation de ses
droits civiques.

Incendie. — Une lueur d'incendie s'a-
percevait ce matin à 2 heures dans la
région comprise entre Avenches et Morat.

Végétation. — On nous a apporté des
primevères trouvées hier à Montezillon.
Sont- elles tardives ou précoces ?

DERNIÈRES NOUVELLES

Bâle, 29 novembre.
L'assemblée des délégués de l'Union

ouvrière de Bâle, qui comptait 56 parti-
cipants, a décidé de ne pas adhérer au
parti socialiste suisse.

Saint-Gall , 30 novembre.
Le conseil d'administration des che-

mins de fer de l'Union suisse a accepté
à l'unanimité le contrat de rachat, et a
décidé de convoquer l'assemblée géné-
rale des actionnaires pour le 21 janvier
1902. MM. Hoffmann , de Planta et Herz-
berg ont parlé en faveur de la ratifica-
tion.

Stockholm , 30 novembre.
Le bruit répandu par les journaux al-

lemands et français que le poète Mistral
recevrait le prix Nobel est de pure in-
vention. Les noms des lauréats ne seront
rendus publics que le 10 décembre. Jus-
que-là, le secret le plus absolu sera gardé
et aucune information ne sera publiée.

Paris, 30 novembre.
Gilmour, l'auteur de l'attentat contre

Mlle Kolb, a été condamné aux travaux
forcés à perpétuité.

Paris, 30 novembre.
Le « Petit Parisien » tient de M. Cou-

bet, l'inventeur du sous-marin de ce nom,
qu'il est question d'installer un bateau
sous-marin qui, prenant sa force motrice
sur un câble tendu à travers le Pas-de-
Calais,1; transporterait 200 voyageurs de
France en Angleterre en moins d'une
demi-heure.

Rome, 30 novembre.
Le ministre du trésor, M. di Broglio,

a présenté aujourd'hui samedi, à la
Chambre, un exposé financier. Il a an-

noncé qu au lieu de boucler par le défi-
cit prévu de plus de 7,000,000 l'exercice
1900-1901 donnerait un excédent de re-
cettes de 41,000,000. Cette amélioration
de plus de 48,000,000 sur les prévisions
budgétaires est due d'abord au contrôle
strict exercé sur les dépenses, puis aux
conditions satisfaisantes dans lesquelles
se sont effectuées les rentrées, qui ont
produit un surplus de 40,000,000, pro-
venant essentiellement de la taxe sur la
fabrication , du produit des douanes , des
sels et des tabacs, des postes et télégra-
phes, et de l'impôt sur la richesse mo-
bilière.

Pour 1901-1902, on prévoit un excé-
dent de recettes de plus de 13,000,000-
Le ministre croit que ce chiffre sera
dépassé. Pour 1902-1903, on prévoit un
excédent de recettes de 14,000,000. Le
ministre constate que la situation s'est
améliorée, dans les trois derniers exer-
cices, de 61,000,000, et cela uniquement
par le bilan. L'état de la caisse est satis-
faisant.

Le ministre fait observer que le cours
des consolidés à l'étranger a passé, de-
puis le mois de janvier, de 94 fr. 20 à
près de 100. Le change est descendu à
un peu plus de 2 p. c. En terminant, le
ministre constate le réveil économique
du pays et annonce qu 'il se propose de
procéder à une réforme prudente des
droits intérieurs de consommation.

Londres, 30 novembre.
On télégraphie de Washington au

« Daily Telegraph » :
On craint que le congrès panaméricain

ne se sépare sans avoir pris de décision.
Le Chili s'oppose à un arbitrage de tou-
tes les questions; l'Equateur et Saint-
Domingue soutiennent le Chili; le Mexi-
que et les Etats-Unis désirent vivement
l'arbitrage facultatif et font tous leurs
efforts pour arriver à une entente.

New-York, 30 novembre.
On télégraphie de Colon :
Suivant les conditions fixées au cours

de la dernière conférence, le général
Délia Rosa , représentant les libéraux,
avait accepté de remettre les soldats de
Colon avec leurs armes au capitaine
Perry, commandant du « lova », qui s'é-
tait chargé de les remettre à son tour au
Dr Alban, gouverneur de Panama. Ils
étaient les garants de la vie et de la li-
berté de tous ceux qui avaient récemment
porté les armes contre le gouvernement
conservateur. Hier, le général Délia
Rosa s'est rendu, ainsi que ses compa-
gnons, au Dr Alban, en présence du ca-
pitaine Perry, des officiers et du corps
consulaire. En remettant son épée, le
général Délia Rosa a prononcé les paro-
les suivantes : «r J'accepte les conditions
du traité pour sauvegarder la vie et la
liberté de mes soldats de Colon. Quan t à
mon frère et à moi-même nous refusons
d'accepter ces conditions. »

New-York , 30 novembre.
On télégraphie de Colon que le croi-

seur français « Suchet » a débarqué ven-
dredi un détachement d'infanterie de
marine qui occupe un terrain apparte-
nant à la compagnie du canal de Panama.

Les arrangements conclus entre les
libéraux colombiens et les troupes du
gouvernement portent que les libéraux
se sont rendus en raison du défaut de
moyens de défense et de la situation
exceptionnelle dans laquelle se trouvait
Colon au point de vue des intérêts inter-
nationaux.

Berne, 1er décembre.
Le jugement dans l'affaire César Moser

a été rendu samedi tard dans la soirée.
La délibération du jury a duré quatre
heures et demie. L'entrepreneur César
Moser, reconnu coupable de banqueroute
frauduleuse, a été condamné à deux ans
et demi de réclusion, sous déduction de
six mois de prison préventive et aux
trois quarts des frais. Ses coaccusés Buh-
ler et Benedict Hcgg, ont été condamnés
pour complicité l'un à trente jours ,
l'autre à soixante jour s de prison. Les
autres prévenus ont été acquittés.

Fribourg , 1er décembre.
Voici les résultats approximatifs des

élections-au Grand Conseil qui ont eu
lieu dimanche : Dans le district de la Sa-
rine, la liste conservatrice gouverne-
mentale passa avec 4500 voix contre
1100 données à la liste radicale et 500 à
la liste bienpublicarde. Dans la ville de
Fribourg, la liste conservatrice a une
majorité de 250 voix sur les deux listes
de l'opposition.

Dans le district de la Gruyère, la liste
conservatrice passe tout entière avec
150 voix de majorité. Dans la Glane, la
liste conservatrice l'emporte avec 2000
voix de majorité , dans la Broyé avec
1300, dans la Veveyse avec 1200. Dans
le district de la Singine, il n 'y avait pas
de lutte. Dans le district du Lac, la liste
de l'opposition l'emporte avec 70 voix de
majorité.

— Dimanche matin, pendant que la
population de Neyruz était à la messe,
des malfaiteurs restés inconnus , ont pé-
nétré dans la maison du buraliste postal
Métraux. La fille de ce dernier, âgée
d'une vingtaine d'années, qui se trou-
vait seule à la maison, a été assassinée,
et le contenu de la caisse a été enlevé.
On n'a aucun indice sur les auteurs du
crime.

Lausanne, 1er décembre.
M. Fritz Ruedi, candidat socialiste, a

été élu député au Grand Conseil, en rem-
placement de M. Fauquez, décédé, par
1,086 voix sur 10,075 électeurs inscrits.
Les partis bourgeois se sont abstenus.

A Vevey, M. Gustave Michel, décédé,
a été remplacé comme député au Grand
Conseil par M. Jules Jomini, syndic,
radical, qui a obtenu 539 voix, contre
427 au candidat socialiste, M. Louis
Muller. Les libéraux s'étaient abstenus.

Paris, 1er décembre.
Une dépêche de Cracovie au « Temps »

signale des démonstrations antialleman-

des à Lemberg. Plusieurs centaines
d'étudiants ont brisé le cordon de police
qui garde le consulat allemand, et ont
manifesté en proférant des cris de mort
contre les Allemands. Des renforts étant
survenus, les étudiants ont été repoussés ;
mais ils se sont ensuite rendus dans les
rues en continuant leurs manifestations.

Londres , 1er décembre.
Au banquet offert à sir Redwers Bul-

ler par les habitants de Devon, le géné-
ral a refusé de parler de la mesure qui
l'a frappé. La foule l'a acclamé.

Madrid , 1er décembre.
Un train a déraillé à la gare de Finava,

sur la ligne de l'An dalousie. Deux vagons
ont été détruits ; une personne a été mor-
tellement blessée.

Paris, 1er décembre.
Une dépêche de Constantinople aux

journaux dit que les troupes de la pro-
vince de Hedjaz, n'étant pas payées, se
sont mutinées. La grande mosquée de
Djedda h a été occupée par les rebelles.
On signale des pillages et des meurtres
à la Mecque.

Constantinople , 1er décembre.
Suivant des nouvelles officielles de

Moueh , la bande d'Arméniens qui avait
récemment occupé, puis quitté un cou-
vent des environs , y est rentrée et est de
nouveau cernée par les troupes turques.
On soldat a été tué, un autre grièvement
blessé. La Porte a sollicité l'intervention
du patriarch e arménien.

Rome, 1er décembre.
Le ministre des travaux publics a dé-

posé hier à la Chambre la convention
relative aux lignes d'accès du Simplon.

Paris, 1er décembre.
On mande de Rome au « Temps » : La

crise provoquée dans le groupe républi-
cain de la Chambre par les décisions du
congrès d'Ancone qui veut prendre la
direction du parti et imposer le mandat
impératif aux députés, s'accentue chaque
jour davantage. Plusieurs députés sont
déjà sor tis du groupe, et hier M. Pan-
tano, un des chefs du parti, a fait savoir
à ses électeurs de Terni qu 'il ne pouvait
accepter les décisions du congrès et
qu 'il était prêt à renoncer à son mandat.

Bruxelles, 1er décembre.
Une dépêche parvenue aujourd'hui

apporte la nouvelle de la mort au Congo
du colonel Bartels, survenue le 19 no-
vembre. Le colonel était parti pour le
Congo en février dernier, en qualité de
commissaire spécial du roi Léopold, et
était chargé d'une mission d'inspection.

Paris, 1er décembre.
On télégraphie de Berlin au « Temps »

que le Reichstag abordera demain lundi
la première lecture du tarif douanier.
Les différents partis parlementaires ontdélibéré sur l'attitude qu 'ils prendront.Les conservateurs acceptent naturelle-
ment le projet du gouvernement. Les na-tionaux libéraux sont hésitants ; les droits
sur les céréales paraissent trop élevés àbon nombre d'entre eux.

La guerre
Londres, 30 novembre.

On mande de Pretoria au « Times »,
en date du 28 :

Comme suite à l'état des forces boers
en campagne donné avant-hier, voici
quelques renseignements sur la position
des colonnes anglaises : en face des
Boers, qui sont en contact avec le géné-
ral Botha, se trouvent douze colonnes
qui opèrent entre le chemin de fer de
Delagoa et le Natal.

Dans l'ouest du Transvaal, les'colonnes
Methuen, Kekevieh et Hickie continuent
à balayer le pays, conjointement avec les
troupes qui sont sur la ligne du chemin
de fer et les postes établis le long du
Magaliesberg.

La concentration des colonnes au sud
du chemin de fer de Delagoa a dégagé
le nord de cette ligne, de sorte que
les Boers sont de retour dans le voisi-
nage de Roossengs et de Steenkamps-
berg, contrée salubre pour les chevaux
et les hommes, et abondante en vivres.
Il est important de ne pas laisser l'en-
nemi dans ce district; mais pour cela un
plus grand nombre de troupes est néces-
saire.

Au nord-est de l'Orange, neuf colonnes
poursuivent les commandos fugitifs.

La colonne Rundle est dans le district
de Harrismith. Dix colonnes anglaises
forment une ligne de postes à l'est et à
l'ouest de Blœmfontein. Une autre ligne
est placée au sud , se dirigeant vers l'est.
A l'ouest de la principale ligne de che-
min de fer où il n 'y a plus que quelques
groupes de Boers, c'est surtout la police
qui déblaie le pays.

Londres, 1er décembre.
Un avis officiel publié samedi soir dé-

clare qu'en raison de l'existence de l'état
de siège dans tous les ports du sud de
l'Afrique, des passeports seront exigés
à partir du 1er janvi er 1902 de toutes
les personnes se rendant dans la colonie
du Cap ou au Natal.

Pretoria , 30 novembre.
Neuf chefs boers ont été bannis. Une

proclamation anglaise abolit différentes
lois de la République.

Mademoiselle Rose Jeanhenry, les fa-
milles Wenker et Junier, ont la douleur
de faire part à leurs amis et connaissan-
ces de la perte qu'ils viennent d'éprou -
ver en la personne de leur cher cousin,

Monsieur iLouig DARDEL
que Dieu a retiré à Lui aujourd'hui, dans
sa 75"18 année, après une pénible maladie.

Marin, le 30 novembre 1901.
Luc, en. XII, v. 43.

L'enterrement, auquel ils sont priés
d'assister, aura lieu lundi 2 décembre, à
1 heure de l'après-midi.

Domicile mortuaire : Marin.
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Bienne, 2 décembre.
A la votation relative à la création

d'un nouveau cimetière, l'emplacement
de Madretsch a obtenu la préférence sur
celui de Boujean , par 1499 voix contre
796.

Genève, 1 décembre.
L'assemblée des délégués du parti dé-

mocratique, qui comptait 80 participants,

a eu lieu dimanche après-midi au cercle
démocratique. Après un tour de précon-
sultation sur la situation actuelle du
parti , il a été nommé un comité central
permanen t du parti démocratique. Le pré-
sident de ce comité est M.Gustave Ador.

Bâle, 2 décembre.
Un citoyen de Bâle, M. Beck Gamper ,

a fait cadeau de 750,000 fr. au Jardin
zoologique de cette-ville.

La Haye , 2 décembre.
Dans les cercles boers, on s'attend

avec certitude à de prochaines ouvertu-
res de paix.

Le président Kriïger s'est déjà déclaré
prêt à conclure la paix sur la base de la
convention de Londres de 1881, qui
asbure aux Etats boers leur indépendance
et ne reconnaît le contrôle de l'Angle-
terre que touchant leurs relations ave
l'étranger.

New-York, 2 décembre,
On mande de Trioidad qu'un individu

qui avait assassiné un Allemand à Cara-
cas et avait été libéré sur l'ordre du pré-
sident Castro, a été mis en jug ement.

Ce serait la solution du conflit entre
l'Allemagne et le Venezuela.

Davos, 2 décembre.
Dimanche a eu lieu, en présence de

M. de Bulow , ministre d'Allemagne eu
Suisse, de M. de Montgelas, ministre
résident de Bavière à Berne, et d'un
nombreux public, l'inauguration d'un
sanatorium pour les tuberculeux alle-
mands indi gents.

Londres, 2 décembre.
Dimanche a eu lieu à Hyde-Park une

grande manifestation de protestation
contre le rappel du général Buller. La
foule, très nombreuse, a voté l'envoi au
général d'une adresse lui expriman t sa
sympathie et une confiance sans limite.

Londres, 2 décembre.
Une assemblée patriotique, qui a (u

lieu à Peckham- Kye a décidé de féliciter
lord Kitchener pour la création des
camps de concentration , «le meilleur
moyen de réduire le nombre des ennemis
du roi ».

DERNIÈRES DÉPÊCHES
(SBBYICK SPéCIAL DE LA Feuille d'Avis)
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RECUEILLIS PAR

le D* FIEBBB BOYEB

Nous avons, dans la même salle, un
autre malade que je trouve intéressant :
c'est un apprenti relieur, de physionomie
intelligente et avenante ; il a au bras
droit une plaie en voie de guérison, il
se nomme Henri et jase volontiers,
celui-ci.

— Gomment avez-vous été blessé? lui
dis-je un matin.

— Par l'engrenaze d'une maçine, me
répond-il en zézayant plutôt comme un
méridional qut comme un enfant , car il
est âgé de quatorze ans, mais a passé
plusieurs années en Italie. Ce zézaiement
perdant tout son charme à la lecture, je
le supprime.

— D'une machine à vapeur?
— Oh, non I une à vapeur m'aurait

coupé le bras et peut-être emporté le
corps; c'était un laminoir à manivelle
pour aplatir les feuilUs quand on les a
pliées.

— Comment fait-on mordre le papier?
die-je, profitant de l'occasion pr>ur ap-
prendre ce que je ne sais pas.

— Ohl ce n'est pas malin, on met les
pages entre deux feuilles de zinc, on
tourne la manivelle, on présente au
laminoir et une fois amorcé ça passe.

— Comment vous êtes-vous laissé
prendre?

UïpTodnj tlia interdite «ni >onrnam qui n'ont pu
>»»llé. »¦»»« 1» 8(|.-!ét4 d«« fl*M ii leitm.

— Je travaillais avec le garçon de
peine, c'est moi qui tournait de la main
droite ; mon épaule gauche était sans
doute trop près de la roue, et tout à coup
je me suis senti pincé.

— Petit malheureux ! Et qu 'avez-vous
fait alors?

— Je me suis raidi tant que j 'ai pu,
mais la roue était lancée, je n 'ai pu ar-
rêter tout de suite et je sentais que l'en-
grenage m'arrachait la chair.

— Et vous n 'avez pas crié?
— Crier, pas crier... j 'avais toujours

mon compte. Quand il a vu que j 'arrê-
tais, le garçon de peine est venu me
porter secours ; j 'avais le bras tellement
engagé qu 'il a fallu démonter la mani-
velle et la roue pour me délivrer.

— Vous deviez souffrir horriblement.
— Oui, mais ma plus grande peine,

3'est que j 'avais peur d'avoir le bras
3oupé et de ne plus pouvoir travailler.

— Pauvre petit diable 1 Et comment
îtes-vous venu à l'hôp ital?

— A pied, en soutenant mon bras de
na main droite.

— Vous avez du encore bien souffrir
lorsqu'on vous a déshabillé?

— Pas trop... On a fendu ma manche
pour sortir mon bras. La chair était
restée après la chemise.

— Lorsque vous l'avez vu, ça no vous
a rien fait?

— Non... j 'ai été content lorsque le
chirurg ien m'a dit qu 'il ne me couperait
pas le bras, et que je pourrais travailler.

— Savez-vous que vous êtes très
crâne, mon garçon?

— Pas toujours , répond il avec une
modestie charmante, mais j 'ai déjà
voyagé.

Le chirurgien arrive a ce moment à
son lit, je suis la visite, mais, dominée
par une sympathie involontaire, je tourne

souvent la tête vers le petit relieur, pi
n 'est pas comme les autres galopins de
sa classe, il a une de ces frimousses
éveillées, intelligentes, fines , qui est le ca-
chet des enfants de Paris, mais il a autre
chose encore ; certain parfum d'exotisme
dans son langage zézayant , dans sa ma-
nière d'être, dans la façon gentille dont
il arrange à la napolitaine l'immense
casque à mèche sous lequel il trouve
moyen d'avoir un air piquant avec ses
oreilles qui s'écartent un peu de la tête.
Puis, son adolescence qui semble s'être
sainement conservée, n'a encore rien de
l'acidité prématurée que donnent à l'ap-
prenti parisien, les malsaines fermenta-
tions de l'atelier. Ses yeux sont bleus,
bordés de longs cils bruns, retroussés
en élégante virgule, son front est uni
et découver t, sa bouche gracieuse et pure
de ligne comme celle d'une jeune fille.

La coupe du visage est d'un charmant
ovale, en un mot c'est une de ces phy-
sionomies heureuses qui du premier
coup attirent l'intérêt et la sympathie.
Avec cela, simple, insouciant , intelligent
et courageux , comme on a pu voir par
ses réponses.

— Est-ce que vous vous pansez tout
seul? lui dis-je en l'abordant de nouveau,
lorsque le chirurgien fut parti, et en lui
voyant disposer des linges à pansement
sur son lit.

— Oh, oui, Mademoiselle, j'ai eu le
temps de l'apprendre depuis plus d'un
mois que je suis ici.

— Est-ce que vous allée y rester en-
core?

— Non , je pars demain pour l'asile
de convalescence.

— Vous avez votre famille?
— Non, Mademoiselle. Puis avec un

peu d'embarras, c'est-à-dire que j 'ai
encore ma mère, mais pas mon père, il

est mort en Italie. Il voyageait pour une
grande maison de parfumerie.^En der-
nier lieu, il est resté deux ans à Naples.

— Pourquoi cela?
— C'est qu 'il était malade de la poi-

trine, et il paraît que c'est bon Naples,
pour ces maladies, c'est pour ça que le
médecin lui avait conseillé d'y rester.

— Il y est mort tout seul?
— Non , j'étais avec lui... Une triste

maladie que la sienne allez... il toussait,
il perdait ses forces, et tout de même il
voulait travailler, car il fallait de l'ar-
gent pour le médecin , pour les remèdes
et pour vivre. Dn matin, il vomit du
sang, cette fois il se coucha et ne se
releva plus...

Il se voyait s'en aller et pleurait de
me laisser seul... Jusqu'au dernier mo-
ment, il conserva sa connaissance.

Un soir, je venais de me coucher, je
dormais, quand tout à coup, il m'appelle.
Je vais près de lui et d'après ce qu'il me
dit, je vois bien qu'il va mourir. Il me
parle de ses parents, de ma mère, et me
recommande de rester à Naples. «jCela
te vaudra mieux, ajoute-t-il, que l'air
de Paris. Quand je serai mort, tu iras
voir M. Gugliemioi, il m 'a promis de te
prendre chez lui». Il balbutia d'autres
choses que je n'entendis pas, puis il
demanda à boire, prit ma main , n'eut
pas la force de la serrer... et il mourut.

Le lendemain, j'allai chez M. Guglie-
mini ; c'était après M. Moretto, le plus
grand parfumeur de Naples, il me prit
en apprentissage dans la partie des che-
veux. Quand j'en suis sorti, je gagnais
trois francs par jour.

— Pourquoi avez-vous quitté ? Vous ne
gagnez pas autant comme apprenti re-
lieur?

— Je gagne seulement trente sous par

— Eh bien, alors...
— Oui mais, dans deux ans, j'aurai

fini mon apprentissage et je gagnerai
cinq francs... Et puis, je n 'aimais pas la
partie des cheveux. Ça ne me dit pas,
c'est pas propre.

— Est-ce que les Napolitaines n 'ont pas
de beaux cheveux?

— Presque toutes portent de faux
chignons, et elles s'en fourrent sur la
tête... Faut voir! C'est comme des bottes
de foin... Il est vrai que ça coûte bien
moins cher qu 'à Paris. Ce qui vaudrait
trente francs ici , on le donne là-bas pour
huit.

— Pourquoi cette différence?
— Parce que. ce sont des cheveux de

Chinoises, ils sont longs mais gros,
c'est pour ça que ça ne coûte pas cher,
et puis ces chignons faux se fabriquent
en roulant les cheveux sur de la ficelle
grosse comme de la mèche à fouet.

— Cela doit peser horriblement?
— Oh I oui allez , que ça pèse, au moins

un kilogramme. Mais elles y sont habi-
tuées, ces Napolitaines, et dansent tout
de même avec ça.

— Et vous êtes resté là-bas combien
de temps?

— Deux ans avant , deux ans après la
mort de mon père.

En parlant, il toussotte, ses veines
bleaes transparaissent sous sa délicate
peau d'anémique, tandis que ses joues
s'allument d' une teinte de fard.

— Peut-être auriez-vous mieux fait
de rester en Italie , lui dis-je , la tempé-
rature y est beaucoup plus douce qu'à
Paris.

— Je sais bien, mais je m'enuuyais
tout seul... j 'avais le mal du pays, et
puis, je savais qu'à Paris, j 'avais ma
mère et des frères de mon père.

— Comment ôtes-vous revenu?

— Je me suis adressé au consul, il a
fait des démarches, on a fini par retrou-
ver ma mère et on m'a rapatrié.

— Vous portez -vous bien à Paris?
— Pas mal , seulement le climat n 'est

pas si bon que là-bas, il fait beaucoup
plus froid.

— Avez -vous retrouvé les parents de
votre père?

— Oui, mais depuis, deux frères de
mon père sont morts.

— De quelle maladie ?
— De la poitrine, eux aussi.
— A quel âge votre père est-il mort?

! — Trente-cinq ans.
— Et vos oncles?
— Plus jeunes.
— Ah! Etes-vous bien couvert pour

aller à l'asile de Vincennes?
— Oh oui, Mademoiselle, on m 'a ap-

porté mon gros paletot et mon tricot de
laine.

Il avait , en me parlant , interrompu
les préparatifs de son pansement, je lui
dis de continuer. Il prend sur la tablette
de son lit une assiette de plomb malsai-
nement oxidée et où nage un liquide
violacé, éventé, sur la surface duquel
naviguent des escadres de duvet et des
flottes de poussière, enfin un vrai bouil-
lon à microbes.

— C'est du vin aromatique?
— Oui, Mademoiselle.
— Mais il y a moins de médicament

que de poussière.
— C'est que ce matin on a fait les lits.
A cette époque, on parlait bien d'asep-

sie, d'antisepsie, mais on lanternait
encore dans les hôpitaux pour l'applica-
tion de ces nouvelles méthodes, bien que
la guerre de 70-71 eût donné l'élan dans
les ambulances.

— Est-ce que vous avez été longtemps
à guérir?

— Assez, ça ne voulait pas cicatriser,
il manquait trop de viande. Le chirur-
gien m'a enlevé à la jambe trois mor-
ceaux de peau , les a appliqués sur ma
plaie, et ça a pris comme du chiendent;

— C'est-à-dire que l'on vous a greffé
comme un arbre.

— Ah oui, en effet , ils ont parlé de
greffe... Antoine, donne-moi de la den-
telle.

Antoine est l'infirmier de la salle. Ce
que le convalescent appelait de la den-
telle, c'était du linge fenêtre pour pan-
ser sa plaie, avec de la charpie imbibée
du bouillon à microbes. Cela constituait
son pansement. Aujourd'hui , on le ferai t
avec du coton phéniqué et de la gaze.

— Il est gentil ce garçon et il est très
intelligent, dis-je à Antoine en le lui
recommandant.

— Oh oui, Mademoiselle, c'est un bon
petit! répond Antoine en regardant
Henri avec sollicitude et sympathie.

Il partit pour Vincennes et je ne le
revis plus. Qu'est-il devenu? Son père,
ses oncles, tous morts phtisiques. Et lui
qui tousse et frissonne dans le noir hi-
ver de Paris ! Pourquoi a-t-il quitté le
douxj ciel azuré de Naples avec sa brise
de mer iodée, ce charmant petit être. La
recommandation de son père qui l'ai-
mait, valait bien mieux que l'indifférence
de sa mère qui ne semblait guère s'être
occupée d'eux.

Ah ! oui, la phtisie, c'est le minotaure
des grandes villes, où l'air et le soleil se
vendent trop cher pour que le pauvre
en ait sa part. Paudra-t-il donc qu 'ils
meurent tous avant d'avoir compris que
la souffrance et la mort les attendent
prématurément dans l'atmosphère mé-
phitique et corrompue de ce grand Paris I

(A suivre )

Souvenirs ïw doeforesse

LIBRAIRIE

Kathi la grand' mere, Dursli le buveur
d'eau - de-vie , Thelmy le vannier.
Tome II des Œuvres choisies de Jéré-
mias Gotthetf , illustré par K. Gehri,
A. Anker et H. Bachmann. — Neu-
châtel , F. Zahn , éditeur.
La pauvreté et les épreuves de la vie,

les ravages de l'alcoolisme et les relève-
ments de buveurs, l'avarie et l'amour,
ce sont là des questions qui, on en con-
viendra sans peine, sont des plus ac-
tuelles. Ce sont celles que l'illustre Jérê-
ruias Gfotthelf — que sans hésitation nous
mettons au premier rang des écrivains
suisses — a traitées dans les trois récits
annoncés en tête de ces lignes. Et avec
quel art, quelle science et quelle maestria
l'obscur pasteur de campagne en a parlé 1
Les éloges qu'en ces derniers temps les
critiques et les chroniqueurs ont décerné
à Jérémias Gotthelf , à l'occasion de la
magnifique publication cle l'éditeur F.

Zahn, sont certainement des éloges cent
fois mérités et auxquels nous souscri-
vons sans réserve aucune. La pauvreté
et les épreuves de la vie, supportées avec
une résignation admirable d'où se dé-
gagent de hautes et salutaires leçons,
tel est le thème de cet inimitable écrit
« Kathi la grand'mere », dont les pages
imprégnées de poésie champêtre sont
parmi les plus belles de Gotthelf. «Dursli
le buveur d'eau-de-vie » est d'une élo-
quence si poignante, que le cœur se
serre à en lire les divers épisodes, jus-
qu 'au moment où le drame se change en
une idylle d'une fraîcheur incomparable.
« Thelmy le vannier » est une étude de
mœurs fouillée, un double médaillon
dont le contraste est du plus puissant
effet. L'amour chante son hymne vain-
queur dans le cœur de Suzette, la fille
du drôle de corps qu'est Thelmy, et Be-
noît , le brave garçon... M ais lisez cela,
lecteurs et lectrices.

On sait déjà la " grande valeur artis-
tique de la collection des œuvres de Jé-
rémias Gotthelf. Nous ne répéterons pas
ce qui a été dit de la richesse somptueuse
des illustrations signées de nos meil-
leurs peintres suisses. Disons toutefois
que * Kathi la grand'mere », « Dursli la
buveur » et « Thelmy le vannier » ont
trouvé en MM. K. Gehri, A. Anker et
H. Bachmann des interprètes absolument
hors ligne et que le volume II est une
merveille de librairie. Livre d'une haute
portée morale, d'une beauté merveilleuse
et d'une grande valeur littéraire, livie
populaire, captivant et instructif , l'idéal
du livre de famille, le tome II des t Œu-
vres choisies de Jérémias Gotthelf » est
un cadeau tout indiqué en cette fin d'an-
née. Heureux ceux qui le recevront.

E. D.

Marie-Anne , par Soldanelle. — Neu-
châtel, Delachaux & Niestlé.
L'approche des fêtes de fin d'année

nous amène pour la deuxième fois un
charmant volume de Soldanelle, l'auteur
de « Ma Gerbe ».

Nous y retrouvons la fraîcheur d'iir-
pressions, le sérieux, l'imagination qui
nous avaient déjà charmés l'an dernier.
« Marie-Anne » est le titre de la première
nouvelle, suivie de « Châteaux en Es-
pagne » et de « Noël dans la prison ».
Ces trois récits, très différents l'un de
l'autre, sont appropriés à la jeunesse et
à l'âge mûr, plutôt qu'à l'enfance; ils
émeuvent et font penser.

On ne songe pas à analyser le style et
les expressions; on arrive au bout du
volume sans s'en douter.

Nous soi haitons à ce nouveau venu
un aussi bon accueil et une aussi belle
carrière qu'à son aîné.

Mme E. O. -LA-T.

•
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La Beauté ne s'ac-
quiert pas, mais il faut
savoir conserver celle que
l'on possède. Pour y ar-
river, n'usez que des spé-
cialités vraiment hygiéni-
ques comme la Crème, la
Poudre et le Savon Si-
mon. Se méfier des con-
trefaçons et exiger le vrai

nom. En vente partout.

IMPRIMERIE WOLFRATH & SPERLé

Brocheuse
est demandée par l'imprimerie Attinger.

On demande, dans famille distinguée
de Gotha,

DEMOISELLE
de langue française

auprès de trois enfants de 2 à 9 ans.
Connaissance d'un peu d'allemand néces-
saire pour surveiller les leçons. Bon gage
suivant capacités. S'adresser par écrit au
bureau du journal sous G. C. 125. I

APPARTEMENTS A LOUER
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A louer immédiatement on
pour époque a convenir, nu
logement <le deux pièces et dé-
pendances, an centre de la
ville. S'adresser Etude André
Vuithier, notaire, Terreaux 8.

Logement de 4 chambres et 1 alcôve
à louer pour avril au quartier de l'Est.

S'informer du n° 138 au bureau de la
Feuille d'Avis. 

A louer, pour Noël ou époque à con-
venir, un logement composé de 2 cham-
bres, dont une avec alcôve, cuisine, eau
sur l'évier, dépense, bûcher et chambre
à serrer ; jardin et cave, Plus un atelier
pouvant servir à un maréchal, serrurier,
charron ou n'importe quel métier. S'inf.
du n° 102 au bureau du journal.

A louer à Hauterive
pour époque a convenir, dans
une propriété agréablement si-
tuée, un bel appartement de
dix pièces, cuisine, cave, buan-
derie et dépendances, avec
jouissance de grands jardins
et verger. Occasion favorable
pour grandes familles ou pen-
sionnats. — S'adresser Etude
Alt. Clottu, avocat et notaire,
a Saint-Biaise.

Pour Saint-Jean 1902"
à louer, au centre de la ville, des loge-
ments de 4 chambres, cuisine et dépen-
dances, buanderie et séchoir, ainsi qu'un
magasin et un 1er étage à l'usage de
bureau. — S'adresser à Alfred Lambert,
rue St-Honoré 10.

A loner, dès maintenant, à Hauterive,
logement de six pièces et dépendances,
beau et grand jardin d'agrément, belle
exposition. S'adresser à l'Etude Wavre.

A louer, par suite de circonstances
imprévues,

nn bel appartement
très bien exposé, de six chambres, deux
balcons, chambre de domestiques et dé-
pendances; buanderie et chambre de
bains dans la maison, gaz à la cuisine.
Electricité pour l'éclairage, jouissance d'un
jardin. — S'adresser rue de la Serre 4,
2mo étage.

Dès Noël, a louer t
2 chambres, Grand'rue.
2 chambres, Tertre.
2-3 chambres, chemin du Rocher.
3 chambres, quai Suchard.
4 chambres, Râteau.
1 chambre, Seyon.
4 chambres, quai Suchard.
S'adres. Etude N. Branen, notaire,

Trésor 5.
Pour le 24 décembre 1901, à louer à

la rue de l'Industrie, une maison entière,
%de cinq chambres et dépendances. S'a-
dresser Etnde Ed. Petitpierre, no-
taire, rue des Epancheurs 8.

Bel appartement de cinq chambres,
chambre de bains, deux mansardes,
buanderie et dépendances usuelles, est à
louer pour Saint-Jean 1902. Belle si-
tuat ion dans le haut de la ville. Jardin.
Belle vue. Proximité du funiculaire.

S'adresser Etnde Ed. Petitpierre.
notaire, rue des Epancheurs 8. c. o.

Appartement
de 29 fr. par mois, à l'ouest de la ville,
comprenant 3 chambres, cuisine, cave,
galetas et jardin, pour Noël. S'informer
du n° 121 au bureau de la Feuille d'Avis.

PORT D'HAUTERIVE
A louer, pour Noël ou époque à con-

venir, un beau logement de 2 grandes
chambres, chambre haute, cuisine, cave
et galetas. S'adresser au restaurant.

PESEUX
A louer tout de suite petits logements

de trois et une pièce. S'adresser à Henri
Braillard, à Peseux. c.o.

A louer pour Noël, Ghavannes 15, au
3m» étage, un petit logement. Eau. — S'y
adresser. c.o.

A louer tout de suite bel appartement
de 4 chambres et dépendances, au soleil.
S'adresser pension Borel, Concert 4. c.o.

Four font de suite
ou pour Noël, logement de 3 chambres,
cuisine, galetas, cave, jardin et terrasse,
au soleil. S'adr. à l'épicerie, Parcs 108.

A louer joli logement de trois
chambres et grand terrain de
culture. Occasion pour jardinier
ou maraîcher. S'adresser Etude
G. Etter, notaire, Neuchâtel.

A loner, anx Parcs, joli apparte-
ment de 3 chambres, belle cuisine et
dépendances.

S adresser Etude G. Etter, notaire,
Place-d'Armes 6.

A loner, an fanbonrg de l'Hôpi-
tal, appartement de 3 chambres. Dispo-
nible dès maintenant.

S'adresser Etude G. Etter, notaire,
Place-d'Armes 6.

CHAMBRES A LOUER

Belle chambre meublée à louer bon
marché, aux Sablons ; très belle vue. S'inf.
du n" 135 au bureau de la Feuille d'Avis.

Cfanh meuft £%S°gf^au
Jolie chambre au soleil, confortablement

meublée, pour dames. Gomba-Borel 2, au
second.

Jolie chambre meublée, au soleil. —
Industrie 15, rez-de-chaussée. c.o.

A louer jolie chambre meublée. S'adres-
ser Villamont 25, 2me étage, à gauche, c.o.

A louer tout de suite jolie chambre
meublée. Industrie 15, 2me étage.

PENSION-FAMILLE
Chambres confortables et pension soi-

gnée. Beaux-Arts 14, 2mo étage.
Jolie chambre meublée à louer. Soleil ,

vue, balcon. — Quai du Mont-Blanc 6,
3m8 étage, au midi.

LOCATIONS DIVERSES
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Grande cave à louer, Grand'
Rue. S'adresser Etude N. Brauen
notaire, Trésor 5. 

Pour Noël
à louer, rue St-Maurice, petit
local ou atelier très bien situé
et pouvant être utilisé comme
magasin ou atelier. S'adresser
Etude G. Favre & E. Soguel,
notaires, rue du Bassin 14.

Magasin
situé à la rue de l'Industrie est à louer
pour le 24 décembre 1901. S'adresser
Etnde Ed. Petitpierre, notaire, rne
des Epancheurs 8. c.o.

Magasin à louer
S'adresser Ecluse 4, au 1er étage.

ON DEMANDE A LOUER

On demande pour ménage de deux
personnes et pour St-Jean, appartement
de 4 à 5 pièces, quartier de Gomba-Borel.

Remettre les offres Elude G. Etter,
notaire, Place-d'Armes 6.

On demande à louer, aux environs im
médiats de Neuchâtel, une petite maison
avec jardin. Adresser les offres par écrit
avec indication du prix à l'Etude Jacottet,
avocats, Neuchâtel.

ON DEMANDE
a louer, au-dessus de la ville,
une villa ou un appartement
confortable de 6 à 8 chambres,
dès le SI juin 1903. S'adresser
Etude Brauen, notaire, rue du
Trésor 5.

Un industriel
occupant 40 à 50 ouvriers, désirant se
fixer au canton de Neuchâtel, demande à
louer des locaux bien aménagés, si pos-
sible avec force motrice hydraulique.

Adresser les offres par écrit sous chif-
fre X. X. 99 au bureau du journal.
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â sr On demande a loner, pour i
Q Saint-Jean 1002, en ville ou à G)
Q proximité, une maison ou apparie- A
T ment de cinq pièces, avec vue et i
ÇJ balcon. — Faire offres par lettre Q
S G. B. 133 au bureau de la Feuille ft
S d'Avis' A

OFFRES DE SERVICES

Une demoiselle cherche place de
FEMME DE CHAMBR1

ou pour donner des soins à un enfant. —
S'adresser chez Mm8 Ducommun, Clos-
Brochet 15, Neuchâtel.

Bureau de placement, rue du Seyon 6,
offre des jeunes filles pour aider au mé-
nage. 

 ̂Cuisinière
cherche place pour tout de suite. S'infor-
mer du n° 137 au bureau du journal.

lisse Jeune fill e
propre, active, au courant de tous les tra-
vaux d'un ménage soigné, cherche place
pour tout de suite. S'informer du n° 127,
au bureau du journal.

Un jeune

ioiÉnger-PâtisÉr
sachant bien son métier, cherche place,
de préférence à Neuchâtel. — Bon traite-
ment est préféré à fort gage. S'informer
du n° 140 au bureau da journal.

On demande pour Noël un domestique
connaissant bien les travaux de la vigne.

S'adresser au n° 45.

ON DEMANDE
une bonne vendeuse connaissant la chaus-
sure, confection et tissus. — S'alresser à
A. Moine, négociant, Romont. 

On 'demande un jeune homme de bonne
conduite et connaissant le service des
chevau x, comme portier. — A la même
adresse, une jeune fille comme volon-
taire pour le courant de décembre.

Adresse : Guinchard-Matile, Hôtel de la
Couronne, Fleurier (Val-de-Travers).

Le magasin Morthier demande un jeune
garçon de 14 à 16 ans, pour faire les
commissions et quelques travaux de ma-
gasin.

EMPLOIS DIVERS

On demande un bon c. o.

CHARRETIER
S'informer du n° H 6137 N à l'agence de
publicité Haasenstein & Vogler, Neuchâtel.

TOULINGER-PATISSIER
désirerait entrer chez pâtissier, pour se
perfectionner dans cette partie, accepte-
rait petit gage ; libre dès le 15 janvier.

Ecrire sous initiales R. S. 139 au bureau
de la Feuille d'Avis. 
"" GRAND PENSIONNAT à Lausanne,
cherche pour le 1er janvier

?BstiiutriC8 diplômée
de 24 à 26 ans, d'un caractère gai. R. G.
1902, Rod. Mosse, Lausanne. Zag. 1.49
~~ 

UNE JEUNE FILLE
de bonne famille de la ville, connaissant
les deux langues et ayant déjà servi dans
un magasin, cherche place de vendeuse.

Adresser les offres sous R. P. 2. 12.
poste restante, Ville.

PLACES DE DOMESTIQUES

Une bonne au courant des travaux du
ménage et aimant les enfants est deman-
dée pour tout de suite. S'adresser chez M.
Goulu , Auvernier.

On cherche pour Zurich une bonne
d'enfants, sachant bien faire la couture.
Entrée tout de suite. Sans bons certificats
inutile de faire des offres.

Ecrire à F. Klein, casier 10424, Zurich.

La Pamme ^ïïSrf*
demande cuisinières, femme de chambre,
filles de cuisine et de ménage.

On demande à l'institution Chopard (pen-
sionnat de jeunes gens), à Neuveville, une
cuisinière et une femme de cham-
bre, munies de bons certificats.

BnreM de placerai ffiSSi e™
demande de bonnes cuisinières, femmes
de chambre et filles pour le ménage.

La fabrique de

Timbres en caoutchouc
Bienne

, demande de bons représentants.
n—— î—§

APPRENTISSAGES

Deux jeunes gens, âgés d'au
moins 16 ans, pourraient entrer
tout de suite comme apprentis
pour la photogravure A l'ate-
lier Montbaron, Gautschy &. Cie,
rue du Seyon. c.o.

Un jeune homme ayant terminé ses
classes pourrait entrer tout de suite comme
apprenti de commerce. S'adr. Seyon 32,
lor étage. c.o.

. — , - . . ,

PERDU OU TROUVÉ
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TO CHAT AWGCmA
noir s'est échappé de son panier jeudi
après-dlner, rue du Musée. Prière de le
rapporter , contre récompense, rue du
Château 23.
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tmi-mn m NEUCHATEL
Kaiasaucea

28. Paul-Charles, à Jean-Paul Gloor,
chauffeur au J.-S., et à Rosalie née
Trachsel.

28. Un enfant né-mort, masculin, à
Pierre Tanner, menuisier, et à Marie née
Shreiber.

29. Jeanne-Amélie, à Fritz-Ferdinand
Leu, camionneur, et à Ottilie née Ottoz.

Décès
28. Anna Jàhrmann née Spychiger,

ménagère, épouse de Ulrich, Bernoise,
née le 8 juillet 1826.

I

Une demoiselle intelligente, sa-
chant correspondre en allemand et
en français et connaissant la tenue
des livres, trouverait une place

,. sérieuse dans un bon bureau de
"I la ville. Adresser offres et référen-
| ces par écrit : Case postale 3012.

• ; Discrétion absolue.


